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l'Esprit d'une Politique nouvelle
Nos lecteurs trouveront dans cet article et les deux autres qui suivront non un

programme politique, mais l'esprit d'une politique nouvelle, orientée vers les réali¬sations dans tous les domaines par les leçons de la guerre. Avant l'action électoraleiet législative,, il importe de créer un même état d'âme, une volonté d'action commu¬
ne, un ardent désir d'entente qui assurent à chacun sa part de collaboration égale etiîe résultats. C'est à marquer nettement cette nécessité raisonnée de l'ej[ort har-Imonique et non des luttes stériles qu'on s'est attaché dans l'exnosé d'idées direc¬trices qu'on va lire :

PREMIER ARTICLE
La guerre se termine par notre complète

Hctoire, mais nous l'avons payée asseziher pour avoir le droit, et le devoir, d'en
Recueillir tous les fruits.
Conviendrait-il d'évoquer les fautes

fommises avant la guerre par ceux qui neont ni prévue, ni préparée, ou pendant la
guerre par ceux qui sont responsables de
gertains rever's ou de certaines faiblesses ?
Nous ne le croyons pas : nous pensons

feu contraire qu'il faut éviter de pareilles
querelles. II suffit que l'on paie un tribut
0e reconnaissance à ceux qui furent les
meilleurs artisans du triomphe de nos ar-
jmes. C'est à l'Histoire qu'il appartiendra
jde rendre justice, et non à la politique.
La recherche dangereuse des responsa¬

bilités deviendra d'ailleurs vaine si, com-
îne la raison l'exige, la direction des af-

Îaires du pays passe surtout èi ceux qui'ont sauvé.
Les dirigeants des générations qui n'ont

svas faittla guerre doivent s'estimer heu¬
reux qu'on ne leur demande pas de comp-
jtes; ils comprendront sans peine, en re¬
vanche, que les jeunes, pour édifier la
France de demain, renoncent à la colla¬
boration de tous ceux dont ils ont vu

(depuis trop longtemps à l'épreuve la
médiocrité et les méthodes déplorables.

Car, il ne faut pas le dissimuler, tous les
partis avant la guerre ont commis des fau¬
tes; ils ont pris leur part de responsabilité.
Mais les jeunes générations passées à la
flamme apportent un esprit nouveau qui,
teeul, permettra la restauration rapide des
forces intellectuelles et matérielles de la
./France.
Elles ne veulent, pas que les querelles,

les rancunes, les haines politiques ou¬
bliées pendant plus de quatre ans puissent
iétre réveillées et servir de nouveau à la
Séparation des Français en groupes hosti¬
les. La guerre a créé entre les jehnés Fran¬
çais une estime, une confiance, une ca¬
maraderie qu'il serait criminel de ne point
maintenir, qu'il convient même de forti¬
fier encore, la paix venue, par une colla¬
boration ardente sur le terrain politique et
jsocial.

L'union sacrée

La victoire des armées de la République,
au milieu du triomphe général des idées
démocratiques, ne permet plus aux an¬
ciens partis réactionnaires de concevoir la
possibilité d'une restauration monarchi¬
que. Il faut dédaigner les dernières con¬
vulsions de quelques exaltés : leur nom¬
bre ira chaque jour diminuant, et déjà ils
bout sans force. Par contre il faut atta¬
cher le plus grand prix à l'adhésion sin¬
cère, qui sera chaque jour plus large et
plus raisonnée, des masses conservatrices
la la forme républicaine qui leur a donné
Sa victoire, et demeurera indestructible.
La conduite des partis conservateurs
endant la guerre est digne d'éloges. La
'épublique doit leur manifester sa recon¬

naissance en accueillant cordialement et
jsans réserves les conservateurs d'hier qui
Isont déjà venus ou qui viendront à elle,
(avec le désir de collaborer sincèrement à
i'œuvre de demain.
La forme du gouvernement n'étant plus

fiiscutée, il ne sera (question que cte mé-
itbrides, de fentîances, supposant ou se
Conciliant pour réaliser un gouvernement.
Républicain qui assure à notre pays le

maximum de vitalité, de liberté et de bien-
être.
Les luttes politiques se continueront sur

le terrain économique ou social. Mais, mê¬
me sur ces terrains où la discussion est fé¬
conde, rien ne s'opposera à donner la pré¬
férence à des formules de conciliation et
de solidarité afin qu'aucune fraction poli¬
tique, aucune classe de la société ne puisse
se considérer comme lésée, dans un pays
qu'elle a contribué à sauver.
Le souci de rendre justice à tous et le

sentiment de la solidarité des classes doi¬
vent dominer toutes nos préoccupations
politiques, économiques et sociales. Ainsi
sera assurée une collaboration féconde
écartant tous les motifs de division et per¬mettant de réaliser dans le moins de temps
possible la plus grande somme d'organi¬sation et de progrès.

• La solidarité des classes
Pendant plus de quatre ans, les Fran¬

çais se sont battus coude à coude, sans
connaître ni distinctions politiques ni divi¬
sions de classes.
Si la France entière a fait la guerre à la

guerre assurant ainsi, autant qu'il est pos¬sible, la paix mondiale pour les généra¬tions futures, ce n'est pas pour tolérer quedes fous, à quelques partis extrêmes qu'ils
appartiennent, puissent entretenir entre
Français la guerre politique ou la guerre
sociale.
En apparence, elles ne coûtent pas au¬tant d'argent et de vies humaines. En

réalité elles seraient aussi meurtrières et
ruineuses eu rendant impossible la re¬
construction de nos régions dévastées, la
remise en marche de tous nos services pu¬
blics, la restauration de notre production,de notre commerce et de notre crédit; en
retardant les mesures urgentes d'éduca¬
tion, d'hygiène, de salubrité.
Les nuilions de retraités, de pension¬

nés de l'Etat et des grandes administra¬
tions (et au premier rang les mutilés) sont
intéressés à se trouver en présence d'un
Etat où régneront l'ordre et l'activité fé¬
conde.
La France, grâce à l'esprit nouveau quil'anime, grâce au prestige inouï qu'elle a

acquis pendant la guerre, sera prochaine¬
ment une des nations du monde les plus
favorisées. II faut que tous les Français
puissent bénéficier de manière égale d'un
état de choses créé par la Victoire.
Pour cela, une entente est nécessaire en¬

tre toutes les classes de la société : si la
bonne harmonie règne entre elles, si elles
éprouvent le sentiment profond de leur
solidarité dans la paix comme dans la
guerre, si la conciliation et la nécessité de
l'effort commun l'emportent toujours, la
prospérité générale sera fortement accrue;
il y aura donc plus de bien-être pour tous.
Nous nous acheminerons de façon sûre

et assez rapide vers un régime d'ordre,de travail, de discipline volontairement et
cordialement acceptée, qui nous apporteraà tous les échelons de la société les meil¬
leures joies de la vie. La supériorité de
notre pays sur tous ceux qui seront en
proie au désordre et aux convulsions po¬
litiques et sociales s'accentuera chaque
jour, et rotre prospérité sera d'autant plus
sensible à tous qu'elle fera contraste avec
la situation difficile de nos voisins ou de
nos concurrents.

(Nous publierons demain le second
article de cette série.)

La Russie méridionale
contre tes Bolcheviks

Elle demande l'aide des Alliés

Odessa, 14 janvier (retardée).' — Le géné¬ral Danselme, qui doit commander les trou¬
pes françaises du sud de la Russie, est arri¬
vé de Roumanie avec un important état-ma¬
jor. L'armée de volontaires russes forme
maintenant, avec les cosaques du Don et du
Kouban, une force unie contre les bolche¬
viks. Cependant, on estime ici que les alliésdevraient envoyer quelque chose de plusqu'un élément moral de cohésion, si l'onveut maître fin à l'anarchie bolcheviste dans
un temps raisonnable.
Le général Krasnef, atainan des cosaquesdu Don, demande un concours actif. D'au¬tre part, le consul de France a reçu de di-

r'tTs2s régions du sud de la Russie plusieursde'égations de paysans demandant qu'onles sauve des spoliateurs qui leur extorquentleur argent en faisant parmi eux des otages.
LES FORCES DES BOLCHEVIKS

Helsingfors, 20 janvier. — Suivant des in¬formations très sérieuses, les forces militai¬
res dont dispose actuellement le gouverne¬
ment des Soviets se montent à 500,000 hom¬
mes et à 1,000 canons. Dans ce total, 250,000
combattants environ sont mal armés et mal
équipés. Ces forces sont distribuées comme
suit sur les différents fronts : «5,000 hom¬
mes contre Arkhangel; 80,000 hommes surle front sud marchent contre les généraux
Denikine et Krasnoff ; 20,000 hommes s'a¬
vancent sur les frontières finlandaise et
balte ; 8,000 couvrent Pétrograd, et 50,000
'échelonnent sur le front de Perm.

MASSACRE DE PAYSANS
Stockholm, 20 janvier. -- Les troupes so-

vietistea ont réprimé les soulèvements de
paysans du gouvernement de Riazen avec
une gTande cruauté. Les bolcheviks avouent
avoir fusillé plus de sept cents moujiks.Dans la seule ville de Kassimof, douze per¬
sonnes favorables autx paysans ont été pas¬
sées par les armes.

Ludendorff guiderait les armées
holchevistes

Stockholm, 20 janvier. — Ludendorff est tou¬
jours er Poméranie, et c'est de là qu'il donnedes directives aux troupes de Trotzky, char¬
gées de saboter le victoire de l'Entente et de
continuer la guerre en Orient sous le couvert
des bolcheviks et des Ukraniens. C'est Luden¬
dorff qui a combiné tous les mouvements quiont été exécutés ces jours-ci à Wenden, à
Walk, autour de Riga et en Lithuanie. Les
troupes bolchevistes sont commandées par desofficiers allemands. Les troupes allemandes en
se retirant laissent aux bolcheviks leur maté¬
riel de guerre et un certain nombre d'officiers
désignés par Ludendorff et par Scheuch.

La Russie Blanche et les Soviets
Bftle, 19 janvier. — On mande de Klew aux

journauA : Le gouvernement des Soviets de
la Russie a proclamé la Russie Blanche partie
intégrante de la République des Soviets russe
et a introduit la législation bolcheviste dans le
pays.

Dans la république ukranienne
Baie, 19 janvier. — On mande de Kiew aux

journaux : Le général Grekoff a été nommé
ministre de la guerre. M. Martow a été norhmé
ministre des finances, et le général Gazeskl a
été nommé chef d'ôtal-major.

Progrès des Russes vers la Prusse
Berne, 19 janvier. — Le commandant mi¬

litaire allemand annonce, à la date du 18
janvier, que les bolcheviks, qui avancentVers la Prusse orientale, se sont emparésde Boheljani, Schaulon, Mitau, Tukkum et
Goldutz.

Ce quedisent les Journaux
Paris, 20 janvier.

LA MISE EN JUGEMENT DE GUILLAUME II
La première question que va traiter la

Conférence de la paix est celle des responsa¬
bilités de lu guerre. Le premier, le grand res¬
ponsable, c'est Guillaume II. Pouvant l'empê¬cher, il a voulu la guerre. Il l'a déterminée. Il
sn a prévu les conséquences. Pour la gagner,
J1 a fait violer par ses années de terre et de
Jner toutes les règles internationales destinées
à limiter l'horreur des conflits.
M. Léon Bourgeois et les jurisconsultes

français sont d'avis que le châtiment de Guil¬
laume Il et des grands coupables est juridique¬
ment possible. Le Congrès de la paix créera la
juridiction et arrêtera sa procédure. Le tribu¬
nal jugera. Il y a pour le châtiment qui s'ap¬
prête un précédent que M. Léon Bourgeois a
rappelé au Matin, et ce précédent vaut d'au¬
tant plus d'être cité qu'il vient d'Amérique :

k A la Un de ce que nous appelons la guerre
Ee Sécession et de ce que les Américains ap¬
pellent la guerre civile — alors que la guerre
était complètement, terminée et la paix réta¬
blie, — un officier sudiste, le major Wirtz,
commandant la prison d'Andersonville, accusé
"de cruautés inutiles à l'égard des confédérés du
Nord détenus dans sa prison, fut appréhendé
Bi traduit devant une cour martiale, il allégua
pour sa défense quelques uns des arguments
dont se servenl aujourd'hui les Allemands, à
Savoir : que la guerre ne saurait être exempte
Be brutalités que la détresse du Sud était telle¬
ment grandq qu'on ne pouvait pas nourrir
convenablement les prisonniers, etc. Mais la
cour martial» m se laissa pas émouvoir, et le
major Wirîz^ reconnu coupable, fut condamné
h la peine capitale. On le pendit haut et court
à Washington même, près du Capitole, à ren-
Hroit où avait été exécuté l'assassin du prési¬
dent Lincoln.

» Les distingués juristes et historiens que le
président Wilson t emmenés avec lui a Paris
a titre consultatif pourront, si leurs collègues
des autres pays leur en manifestent le désir,
leur communiquer tous les détails sur ce pro¬
cès qui montre que, dès le milieu du dix-n-eu-
pième siècle, l'Amérique appliquait « les sanc-
p tions du droit contre les auteurs des crimes
> abominables commis pendant la guerre. »
L'idée de constituer un tribunal international

pour juger le bandit découronné est excellente,
pstime Gustave Hervé (la Victoire) :

« Ce sera une façon de donner corps autre-
jnent que par des phrases à cette idée de jus¬
tice et de gendarmerie internationales sans la¬
quelle on ne conçoit pas la Société des nations
chère au cœui du président Wilson et au cœur
fie tous les républicains français. Le dernier
des Hohenzollerns au bout d'une corde, pouravoir commis le crime, au dix-neuvième siècle,
d'çvoir déclaré la guerre et d'avoir causé la
mort de plus de 20 millions d'innocents : Sa¬
lutaire sujet de méditation pour les gouver¬
nants de l'avenir, qui y regarderont à deux
lois avant de décréter l'égorgement universel.»

Pétrograd depuis le triomphe de Lenlné, et queretrace le Figaro :
« Un soir qu'il rentrait chez lui par un froid

de 20 degrés, il fut arrêté par trois soldats ar¬
més. L'un d'eux le somma de lui céder sur-le-
champ sa pelisse. Lé geste qui accompagnaitl'ordre faisait comprendre qu'il n'eût pas été
prudent d'y résister. Le Français s'exécute
donc, ôte sa pelisse et la remet au soldat russe,
lequel s'empresse do rejeter sa capote et de
revêtir la fourrure. Le Français alors, qui gre¬
lotte, demande la permission d'endosser la ca¬
pote abandonnée, permission qui lui est géné¬
reusement accordée par son voleur. Rentré chez
lui, le Français, en quittant la capote, sent un
paquet lourd dans une des poches; il le retire,
l'examine et constate, avec une stupéfaction quel'on devine, que le paquet se compose d'une
liasse do billets : il y en a pour cinquante mille
roubles ! La brute avinée n'avait plus pensé à
cette fortune, volée sans doute quelques heu¬
res auparavant. Le Français a rendu l'argent...
mais pas au. propriétaire de la capote. »

EXPLOITS DE BOLCHEVISTES

Un Français revenu de Russie, après des pé¬
ripéties nombreuses, racontait, dernièrement un
Ses épisodes de l'existence qu'il avait menée à

LE CONGRES DE 1815

Le seul événement de l'histoire moderne quifisse approcher l'actuelle Conférence de la
E

puisse
paix, le "Congrès de Vienne de 1815, surpassa
infiniment en splendeurs les réunions qui occu¬
pent aujourd'hui tous les esprits :

« Avant les préliminaires du Congrès, dit Ex-
celsior, 100,000 étrangers se pressaient dans les
murs de Vienne. Les souverains de l'Europe
entière, accompagnés d'une suite imposante,
s'y donnèrent rendez-vous. Seul, le roi de Saxe
manquait à la fête. Et ce brillant aréopage trou¬
vait dans la capitale de l'Autriche une réception
digne de tant de têtes couronnées. L'empereur
Alexandre et le roi de Prusse se firent surtout
remarquer par le grandiose du cérémonial qui
accompagna leur arrivée. Rois et diplomates
semblaient songer surtout à leurs plaisirs.

« Le Congrès ne marche pas, il danse, » di¬
sait le prince de Ligne à ses amis. Les dîners
et les bals.se succédaient sans interruption, et
la cour d'Autriche avait même invité à Vienne
l'Opéra de Paris, auquel on avait adjoint les
meilleurs acteurs allemands. Les dépenses oc¬
casionnées par toutes ces fêtes furent évaluées
à 40 millions de francs.

» Talleyrand, on le sait, fut l'âme de ce Con¬
grès. Qui jouera le rôle principal à la Confé¬
rence de la paix ? C'est peut-être encore le se¬
cret de l'avenir. »

Les postiers à 2a G. G. T.

Paris, 19 janvier. — M. Qémentel a reçu
un» délégation du conseil d'administration
de la Fédération des Associations du person¬
nel des postes et télégraphes de France et
des colonies, qui lui a été présentée parM. Audiat. président de la Fédération. La
Fédération a tenu à faire connaître au mi¬
nistre qu'elle n'est en aucune façon solidai¬
re du groupement des agents qui vient de
se transformer en Syndicat adhérent à laC. G. T.

L'assassinat du tsar

et de sa famille
UNE NOUVELLE VERSION

Bergen, 16 janvier (retardée). — Un diplo¬
mate autrichien, qui a été en mission à Eka-
terinenbourg, se trouvant de passage à Ber¬
gen, a déclaré tenir de source sûre le récit
de la mort du tsar et des membre* de sa
famille.
L'assassinat fut commis dans la maison

même du tsar, où les bolchevistes avaient
pénétré. Ayant fait sortir le tsar de sa
chambre, Ils le tuèrent à coups de revolver
et tuèrent ensuite de la même façon la tsa
rine et les grandes-duchesses dans leurs
chambres. Le tsarévitch fut tué le dernier,
tandis qu'assis à une table il lisait. Un des
conspirateurs le tua d'un coup de revolver
derrière la tête, faisant sauter la cervelle.
Le tsarévitch mourut sur le coup.
Les cadavTes furent ensuite brûlés dans

un four afin de faire disparaître toutes tra¬
ces du crime.
Le diplomate autrichien produisît divers

documents pour confirmer l'authenticité de
son récit.

Lâ démobilisation grecque
SaJonique, 19 Janvier. -- Dans le courant

du mois de janvier, une grande partie du
corps d'armée de la défense nationale sera
transférée en vieille Grèce pour v être dé¬
mobilisée. Les division» de Crète èt de l'Ar¬
chipel seront aussi démobilisées.

M. Lioyd George aux champs
de bataille de l'Aisne

Paris, 20 janvleT. — M. Lioyd George, ac¬
compagné de M. Bames et de nombreux
officiers attachés à la délégation britanni¬
que, a profité de la journée de dimanche
pour aller visiter les champs de bataille dela région de Château-Thierry.

Les Elections
allemandes

Le programme
des socialistes majoritaires

— «

Zurich, 20 janvier. — Le programme élec¬
toral de la majorité socialiste allemande est le
suivant : il tend à la socialisation d'une certaine
»&rtie de l'industrie, mais cette socialisa-
ion ne sera pas pouosée à l'excès, au con¬
traire. Les socialistes prendront la défense des
travailleurs sans pour cela molester les autres
classes de ia société, lis veulent surtout la
grandeur et la prospérité de l'Allemagne, et fis
ravaillent dans ce but d'accord avec les bour¬
geois; ils visent à la réunion de tous tes Alle¬
mands sous le même drapeau, et combattront
énergiquement pour que l'Autriche allemande,
la Bohême allemande et le Tyrol allemand
soient rattachés à l'ancienne Allemagne.

D'où viennent le» fonds ?

Zurich, 20 janvier. — (1 serait superflu d'ex¬
pliquer par qui sont soutenus tes partis en pré¬
sence aux élections allemandes et quels sont
leurs moyens d'existence. Le centre catholique
tire ses fonds des milieux cléricaux. Les natio¬
nalistes, des hobereaux et des gros indus¬
triels, de la camarilla militaire et des ancien¬
nes Ligues pangermanistes navales et militai¬
res. Les socialistes ont leurs propres fonds et
disposent de ceux des Syndicats. Quant au
nouveau parti démocratique, sachez qu'il est
l'œuvre des grands banquiers berlinois, de la
haute finance et des grands journaux populai¬
res. C'est ainsi que Ta maison d'éditions Ru-
doiph Mosse, qui édite le » Berliner Tage-blatt », a donné comme fonds électoral au nou¬
veau parti démocratique- la bagatelle de 500,000
marks.

La grande-duchesse
Charlotte de Luxembourg

se déclare dévouée à l'Entente

Luxembourg, 20 janvier. — Dans la pro¬
clamation qu'elle vient de lancer, la grande-
duchesse dit que les relations internationa¬
les du Luxembourg devront reposer sur l'a¬
mitié franche et cordiale qui unit le peupla
luxembourgeois aux nations alliées et sur
la confiance réciproque qui sera te fruit d»
cette amitié. La grande-duchesse exprime
au nom du peuple luxembourgeois les sen¬
timents de profonde gratitude pour la déli¬
vrance que les armées victorieuses lui ont
apportée, en libérant le Luxembourg « du
joug que l'envahisseur étranger avait fait
peser sur lui malgré les traités solennelle¬
ment jurés ».

Guillaume a encore des partisans
acharnés

Zurich, 20 janvier. — On apprend qu'ilexiste à Berlin notamment des Associations
d'officiers secrètes dont les membres se réu¬
nissaient chaque semaine pour discuter des
progrès du mouvement et porter la santé
des Hohenzollerns. Vendredi dernier, à Mu¬
nich, au cours d'une réunion électorale de
l'ancien parti national libéral, un orateur
prononça quelques paroles de souvenir et
de gratitude à l'endroit de Guillaume II.
L'auditoire, évalué à plus d'un millier de
personnes, se leva alors, et, tête nue, enton¬
na le « Deutschland uber ailes ». Ces miyfi-festatlons ne sont pas isolées et se répètent
chaque jour dans l'empire.

Mandat d'arrêt contre Eichhorn
Bâle, 20 janvier. — Un mandat d'arrêt a

été lancé contre les chefs spartakistes qui
n'ont pas encore été arrêtés, notamment con¬
tre Eichhorn, sous l'inculpation d'excitation
au meurtre et au pillage.

Le monvement gréviste augmente à Berlin
Bâie, 80 janvier. — On mande de Berlin :

« Depuis deux jours, une partie des ou¬vriers de la capitale sont en grève et sont
venus renforcer la masse des chômeurs, es¬
timée à 200,000, dont la présence inquiète
fort le gouvernement.

» On sait que cette grève a été proclamée
par les socialistes indépendants en signe de

Erotestation au lendemain de la mort deiebknecht et de Rosa Luxembourg.
» Les organes gouvernementaux se sont

hâtés d'annoncer que les ouvriers avaient re¬
fusé de répondre à l'OTdre de grève. On doit
aujourd'hui avouer que la plupart des fa¬
briques d'armes et de munitions, des usines
Dremter et certaines autres fabriques ont
interrompu le travail. Néanmoins, ils font
des efforts pour représenter la grève comme
insignifiante. Le nombre des usines qui vien¬
nent, d'être citées, et qui sont parmi les plus
considérables de l'agglomération berlinoise,
prouve, au contraire, que la grève a pris une
remarquable extension. »

L'ARMISTICE
Le maréchal Foch accorde

quelque tempérament
à l'exécution des clauses

Amsterdam, 19 janvier. —■ On mande de
Berfii ;

« A la lettre de M. Erzbergcr demandant le
retour des prisonniers de guerre allemands et
l'abolition des mesures restrictives apportées
aux relations commerciales entre la partie oc¬
cupée et le reste de l'Allemagne, le maréchal
Foch a répondu dans une lettre datée du 16
janvier qui! avait l'intention de recommander
le retour des classes les plus méritantes de
prisonniers, et qu'il était prêt- à permettre l'é¬
change des marchandises entre la partie oc¬
cupée et la partie non occupée de l'Allemagnedhns une mesure suffisante pour donner un
emploi à la main-d'œuvre et pour prévenir les
troubles qu'entraîne le chômage.

Le colonel Vix se plaint
des bolcheviks hongrois

Zurich, 20 janvier. — Le colonel Vix, chefde la délégation .française d'armistice à Bu¬
dapest, est constamment l'objet de vives at¬
taques personnslies de la part des orateurs
du parti communiste de Budapest et de leursdifférents journaux.
Le colonel frânçais, qui est chef des trou¬

pes alliées, a porté plaints auprès du gou¬
vernement hongrois et demande la punitiondes coupables et la garantie que de nou¬
veaux Incidents du mêm» genre ne se pro¬duiraient plus. Le gouvernement hongrois
a promis complète satisfaction.

L'inconscience des officiers boches
Paris, 20 janvier. — Presque aussitôt après

l'occupation des régions rhénanes, les Amé¬
ricains ont reçu d'innombrables demandes
provenant d'officiers allemands pour servir
dans l'armée américaine. Ces demandes
ayant été rejetées, leurs auteurs se sont
tournés vers les autorités japonaises et leur
ont présenté la même requête. Mais on tes
mit à la porte Une semaine s'écoula, puis
ils sollicitèrent des autorités anglaises l'au¬
torisation de servir dans i'armée britanni¬
que. On voit d'ici quelle réception leur a
été faite. La question semblait réglée, mais

Terre de désolation
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La Conférence de la paix
Hommage de la presse anglaise

à IKt. Clemenceau
Londres, 20 janvier. •— Le « Daily Tele-

grapb » fait un vif éloge de M. Clemenceau :
« Son élection a la présidence de la Con¬

férence, dit-il, est non seulement un hom¬
mage mérité à la grande nation française,
mais aussi cm tribut à son héroïque prési¬
dent du conseil. »

Le « Morning Post » écrit :
« Avec sa connaissance parfaite de l'âme

allemande et des méthodes d'intrigues alle¬
mandes, il est l'homme qu'il faut pour rem¬
plir cette fonction. »

X>a question russe
Paris, 20 janvier. — Le président des Etats-

Unis d'Amérique, les premiers ministres et
ministres des affaires étrangères des gran¬
des puissances alliées et associées, assistés
des représentants du Japon, le baron Makine
et M. Matsui, ambassadeur du Japon à Pa¬ris, se sont réunis ce matin au ministère des
affaires étrangères, de dix heures et, demie
à midi.
Us ont entendu M. Noulens, ambassadeur

de France en Russie, rentré d'Arkhangel de¬
puis quelques jours.
M. Noulens a fourni a la réunion des ren¬

seignements sur la situation en Russie.
La prochaine réunion a été fixée à demain

mardi à dix heures et demie pour entendre
M de Scavenius. ministre du Danemark à
Pétrograd» et qui a quitté récemment cette
ville-

portant
lions, qui demandèrent à entrer dans l'ar¬
mée française. Ils ont été reçus avec l'atti¬
tude que méritait leur Inconscience.

La démobilisation dans la marine
Paris, 19 janvier. — Le ministre de la ma¬

rine a décidé que les hommes des réserves
de l'armée de mer versés dans le service
auxiliaire (marins du recrutement) on dans
les utilisables à terre (inscrits maritimes)
par suite de blessures de guerre seraient
renvoyés immédiatement dans leurs foyers,
à condition qu'ils appartiennent à l'armée
territoriale par leur classe de mobilisation
(classe 1904 et antérieures).
Les marins dont il s'agit ne seront pas

envoyés en congé illimité de démobilisa¬
tion. mats libérés par anticipation, leur rap¬
pel éventuel sous les drapeaux ne devant
avoir lieu qu'avec celui de la dernière classe
des mobilisables.

Ee Hongrie
L'EX- EMPEREUR CHARLES POURSUIVI

POUR DETTES

Zurich, 19 janvier. — On mande de Buda¬
pest :

« La Banque commerciale de Budapest, in¬
tente un procès à l'ex-empereur d'Autriche
pour l'obliger à verser les 100 millions de
francs, montant de sa souscription aux em¬
prunts de guerre austro-hongrois. Les autres
membres de la famille des Habsbourgs, ayant
imité l'exemple do l'empereur, refusent d'ac¬
quitter leur dette envers l'Etat.

Soissons, 20 janvier. — L'auto qui nous a

pris à Paris fait une première halte à Château- 1
Thierry. C'est ici que les Américains ont reçule baptême du teu. De-ci de-là, quelques mai¬
sons éventrées, le bon La Fontaine, toujours
debout sur sa stèle, semble nous faire signe :
« C'est là ! » Et tout de suite la bataille surgit
devant, nous. La place de l'HOtel-de-Ville, en¬
combrée de gravats et de pierraille, n'est que
ruines. Traversée de la Marne, et sur l'autre
rive, le quartier de la gare, où les alliés, après
s'être ressaisis, ont commencé leur victorieuse
offensive du 18 juillet. Puis, c'est Fossoy, Jaul-
goune, Coiirthezy; où l'on s'est furieusement
battu; Dorinans, enfin. Ici, dans ce petit bourg
naguère si coquet, toutes les demeures sont
béante tout, est pantelant, les cassures des
pierres sont fraîches, les blessures saignent en¬
core Six mois à peine; qu'est-ce dans cette
guerre de plus de uuatre années !
Nous franchissons de nouveau la Marne sur

un pont de fortune, et nous filons droit au
nord. La terre pàtit de plus en plus; bientôt,elle est toute blanche : nous sommes dans le
domain», de la craie, en pleine Champagne
pouilleuse. Nous contournons une forte colline
et subitement un immense horizon s'etend de¬
vant nos yeux. A droite, une énorme masse
grise, récif abrupt au milieu de cette mer. C'est
la cathédrale de Reims.
Quelques minutes encore et nous mettons

pied à terre sur le parvis, à deux pas de la
statue de Jeanne dArc, pieusement mise à
l'abri du bombardement, et dont le socle seul
nous révèle l'existence. Un capide examen dela superbe façade et du portai) encore enfoui
sous les sars de sable protecteurs, et nous pé¬nétrons dans te glorieux édifice. Tout de suite
notre cœur se serre. Destruction complète,anéantissement? Non pas i Mais que rte meur¬
trissures irréparables, que de beautés â jamaisflétries : Rosaces émietiées (celle du transept,la plus précieuse, a pu toutefois être sauvée);chapiteaux écornés, stalles du chœur consu¬
mées. Dans la voûte, un énorme trou creusé
par des obus de 77, puis élargi successivement
par des 305 et des 380. et, sous le monceau do
pierres écroulées, le maître-aute! complètement
enseveli. Et cependant, malgré un bombarde¬
ment forcené et presque sans répit durant qua¬tre années, tous les piliers de la nef superbeont résisté : un seul, dans le chœur, a failli cé¬
der, mais nos sapeurs, aussi vaillants qu'indus¬
trieux, sont parvenus à le consolider en tra¬
vaillant sous Ir, mitraille à 25 mètres au-dessusdu sol.
Qu'adviendra-t-il de la cathédrale martyre îOn pourrait sans doute réparer. La restaure-

ra-t-on pour la rendre au culte, ou la conser-
vera-t-on ainsi, splendide ruine symbolique,
pour entretenir les haines sacrées et pour l'Afemelle honte de notre ennemi ? Le cardinal
et son entourage opinent pour la première so¬
lution. Mais bien des artistes et de nombreux
patriotes préféreraient ia seconde.

Tout autour, dans la ville, quelle misère. Pas
un quartier dont une rue n'ait élé atteinte; pas
une rue dont une maison n'ait reçu quelquesinistre éclaboussure ! Partout des pâtés de
maisons complètement effondrés; toutefois, ce
qui nous a frappé davantage, ce sont des rues
entières que vous croiriez intactes si vous les
visitiez è, la tombée de la nuit, [.es portes sont
fermées, les persiennes closes. Mais onserver
de plus près, par une rare fenêtre restée ou¬
verte. Plus rien à l'intérieur, plus d'étages,c'est l'elfondrement tota). Il ne reste qu'une
façade, un simple décor. Qui s'en étonnerait,sachant que Reims a reçu jusqu'à 35,000 obus
en une seule journée !
Mais le cauchemar est dissipé, la vie reprend,

direz-vous. I-Iélas ! notre trompe d'auto n'a pasâ se faire entendre pour inviter les habitants
à faire place. Des soldats de chez nous, des
Américains en assez grand nombre, voilà ce
que nous croisons. Quelques civils cependant,
récemment rentrés, mais paraissant exorbités
pour la plupart et la marche alourdie par l'ac¬
cablement de la catastrophe enfin révélée.
Voici cependant un groupe d'une vingtaine de
personnes qui semblent se presser, comme at¬
tirées pour quelque spectacle. A un étal de bou¬
cher, à ciel ouvert, on se dispute âprement les
quelques quartiers de viande. La faim ! terrible
spectre qui tienl sans cesse dans l'angoisse les
populations dont les armées viennent d'éva¬
cuer le sol. Songeons-y, nous autres de l'ar¬
rière !...

Derrière nous, nous avons laissé le sque¬lette de la gare do Reims, les ruines d'un fau¬
bourg et nous voici en pleine campagne, nue»
plate et désolée. La route est droite et unie,
sans un coude, sans une aspérité pendant un»
quinzaine de kilomètres. Mais les fossés qui labordent se sont mus en tranchées, les talus en
remblais et en redoutes, reliés les uns auxautres en maints endroits par des fils de ferbarbelés ! Les arbres qui la jalonnent étaientdes peupliers de toute beauté. Beaucoup ne50

« Eîus fiuc" ''es troncs informes; la plupartson., blessés à mort. Un léger pli de terrain,et nous apercevons comme un gigantesque dé-pot ae ferraille en avant duquel tourbillonneun cours d eau C'est la sucrerie de Berry-au-Bac et l Aisne en pleine crue, cette crue quinous fut un jour si fatale.
• Escaladons un sentier a pic. En Haut, visionétrange, rigurez-vdus des dunes élevées com¬
me celles de 1 île d'Oléron ou des côtes nor¬
mandes; mais, en guise de sable, de la craie, etd'une blancheur immaculée. Une crête fortétroite zigzague entre trois énormes cratères
circulaires, où une maison de six étages seraità l'aise. Ce sont ces fameux entonnoirs dus a
l'éclatement de mine-' souterraines. Nous ne
nous étonnons plus de ces Communiqués di¬
sant : « L'ennemi occupe un des bords; nous
tenons l'autre. » Au fond d'une de ces vasques,
un lac minuscule aux eaux extrêmement lim¬
pide», mais d'un vert inquiétant. N'y goûtez
fias ou ne vous avisez pas de vous y baigner.
Cette eau n'esi qu'une dissolution d'ypérite et
d'autres résidus fumigènes et lacrymogènes,dûs à la sinistre imagination de nos ennemis,
L'Aisne franchie, voici Corbeny, de glorieuss

mémoire, et Craonne, ou plutôt ce qui, un pee
plus loin, fut Craonne, car de ce bourg pim¬
pant, chef-lieu de canton, s'étageant sur le»
flancs d'une colline, au milieu d'un des plufriants paysages qui soient au monde, il ne reste
plus qu'un pan de mur et les débris d'un fitro
Le payson revenant de son long exil est dan!
l'impossibilité absolue d'y reconnaître mêm«
l'emplacement de sa maison.
Mais, dans ce chaos informe (horribile in-

gens), pas un caillou, pas une motte de terre
qui n'ait été le témoin d'un acte d'héroïsme. La
lutte ici a été sauvage : les grenades y sont se¬
mées aussi drues que les fruits aux pieds d'un
marronnier. De place en place, une torpille ».
ailettes non éclatée invite à la plus élémentaire
prudence. Dominant ces ruines, le plateau d?
Californie, dont il fut tant parlé, promontoire
calcaire aux arêtes-abruptes, et à ses pieds, t
cent mètres en contre-bas, une plaine immense.
C'est là que commence le chemin des Dames;
lieu prédestiné où, à un siècle de distance, gro¬
gnards de Napolon et poilus de Foch ont dé¬
fendu avec la même sublime vaillance notre
sol sacré contre le Boche.
De Craonne, on longe le versant méridiona;

du chemin des Dames par une route soigneuse¬
ment camouflée, dont les abords ont été litté
ralement bouleversés par la bataille-
Craonelle ; un couple surgit. Les premier;

civils aperçus depuis Reims. C'est le maire d'
i l'endroit et sa fille.

« Je suis rentré, nous dit le père, pour veille»
à mes affaires et recevoir les doléances de me»
administrés. Mais ceux qui viennent ne tarden!
pas à repartir. Pas une maison n'est habitable.
Je loge dans les sous-sois du château, où jfdors sur un grabat de soldat, sous des couver
lures que j'ai trouvées dans une cagna. Me
femme et ma fille me ravitaillent à tour d<
rôle; elles vont à 18 kilomètres chercher leur1
victuailles. »

Songeant à la loi en discussion qui lés passionne tous : « Et le remploi?», hasardons-nous.
« Ab 1 Monsieur, nous l'avons échappé belle : 24:S voix contre 241, nous répond le maire avec l'a-:
cent d'un homme qui tremble encore au seul
souvenir du péril encouru. Mais que veut-on
que nous fassions ici? Le village ne peut êtrerebâti où il est; les terres sont incultivables. O
serait la misère après la ruine ! »
Le jour décline. Rien ne peut dépeindre la

morne tristesse de cette course à travers une
campagne absolument déserte, dont les villa¬
ges, réduits à l'état de squelettes, ne laisseni
voir aucun être vivant. Successivement, SoupirVailly, Crouv sont dépassés. Enfin, des lumiè¬
res apparaissent. Ce sont les premières, et ilfa»t nuit close depuis deux heures ! C'est Pois¬
sons. De la lumière ! Des êtres vivants ! Quelsoulagement d'échapper aux spectacles de d-6olation, de ruine, de mort...

A. BERNARDIN.

1
Le, question des langues
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La Voix sur Se Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM, Paul BERTHELOT et René PUJOL

PREMIER EPISODE

I/<éi»ïérrîe cSe l'auto

CHAPITRE IV

André Leroy
(Suite)

Le domestique Dato parut sur le seuil de la
jporte.
— Monsieur !... cria-t-il, on vous appelle au

léléphone !...
— Qui ça?...
— On dit que c'est personnel et urgent.

Vous permettez? dit Leroy à son compa¬
gnon.

— Faites donc, cher ami.
Leroy remonta rapidement le perron, et cou¬

rut au téléphone, dont le récepteur était dé-
proché.
— Allô !... dit-il; allô !...
Mais il eut beau sonner avec insistance, nul

pe répondit. 11 s'adressa alors à Dato aussi sur¬
pris que lui.
— Tu es sûr qu'on a téléphoné ?
Le Japonais affirma énergiquement :
— Oui, Monsieur... on vous a demandé à

jf&Bftareil.

— Us demanderont une autre fois... Au re¬
voir, Dato.
Il pressa le pas pour rejoindre Cronin. Ne

le voyant plus au pied du perron, il pensa :
— Il s'est impatienté, il a pris les devants-
Mais il se trompait.
A perte de vue, l'avenue était déserte. Cro¬

nin avait dispartu. Leroy examina le jardinet
touffu qui entourait sa maison. Cronin ne s'y
trouvait pas davantage. Seul, un inconnu en¬
veloppé d'un grand manteau noir se cachait
dans les massifs, mais celui-là, Leroy ne
l'aperçut pas.

— Il s'est donc envolé?... se dit îe jeune
homme à peine déconcerté. Bah ! je le retrou¬
verai...
Et d'un pied léger, Il partit vers l'aventure.

CHAPITRE V

La première menace

Leroy était un homme de décision. L'étrange
disparition de Cronin ne le troubla pas outre
mesure.
— S'il m'a lâché volontairement, se disait-il,

c'est pour suivre nne piste intéressante. S'il
a été entraîné malgré lui, c'est à moi de faire
seul, et le plus vite possible, ce que nous de¬vions faire tous deux.
Une auto l'emportait donc vers l'hôtel Clar-

van. Par une habitude pour ainsi dire profes¬sionnelle. Leroy se retourna plusieurs fois. Ilconstata ainsi qu'une autre auto suivait cons¬
tamment la sienne, d'a§sez loin pour ne pasêtre remarquée à première vue, d'assez prèspour ne jamais perdre sa trace.
~ Oh ! °b I--. monologua Leroy. On me filedéjà ... Ça devient sérieux, mais voyons quide nous est le plus malin.
Il paya grassement le chauffeur, sans queI auto ralentit, ils approchaient de l'hôtel Clar-

van, ou ils seraient avant cinq minutes. Leroyindiqua ce qu'il y avait à faire :Conservez toujours ia même vitesse. A cevirage que vous apercevez là-bas, prenez lagauche et rasez ce grand massif d'arbustes...
, Pïomenez-vous ensuite pendant une heure

Une rencontre dramatique
Sarreguemines, 20 janvier. — A Remel-

fang, plusieurs officiers français étaient entrain ae déjeuner dans une auberge, quand
entra un ancien gendarme qui a servi dans
l'armée allemande pendant la guerre»
L'homme était en compagnie d'un chien,
qui aussitôt s'élança vers l'un des officiels
en témoignant mue joie folle ; il avait re¬
trouvé son maître.
L'officier français se leva, et. «'approchantde l'homme, le regarda, puis, tirant une

photographie de sa poche, il dit : • Vous êtes
trahi par le chien. Vous avez assassiné ma
femme pendant la guerre, et près du cada¬
vre vous avez perdu v»otre photographie
que voici. Elle a été ramassée par ma fille.
Depuis longtemps je vous cherche. Je vous
ai reconnu au moment où vous entriez ici
avec mon chien. »

L'homme fut arrêté et emmené à Sarre¬
guemines. Il sera traduit devant un conseil
de guerre.

Trois complices des Boches
Grenoble, 19 janvier. — La police mobile,

sur mandat d'arrêt du capitaine Guil.laumin,
rapporteur près le conseil de guerrs de Lyon,
a procédé a l'arrestation de trois habitants
de Grenoble IncuUpés dfinteiUtgences avec
l'ennemi et d'espionnage. Ce sont les nom¬
més Mermoz, âgé de 46 ans, négociant en
fourrures; Brébant, âgé de 33 ans, et Pela-
toni, âgé de 43 ans, marchand forain.

sans vous laisser rejoindre par l'auto qui nous
suit, et rentrez au garage... Vous m'avez com¬
pris ? *
Leroy l'avertit au bon moment :
— Attention 1... voilà le virage— rasez le

massif...
Comme on le lui avait ordonné, le chauf¬feur passa au ras d'un bouquet de cyprès dela. Louisiane. En homme rompu aux gymnas-tiques les plus périlleuses, Leroy bondiC II eut

la chance de toucher terre sans tomber, et dis¬
paru» dans le feuillage.
Moins d'une minute après, l'auto qui le pour¬suivait 1e dépassa. Le chauffeur s'affublait de

grosses lunettes qui le rendaient méconnais¬
sable, l'unique voyageur qu'il portait se ca¬
chait dans un grand manteau noir qui empê¬chait de distinguer ses traits.

— Voilà un gaillard qui ne tient pas à mon¬trer le bout de son nez, se dit le journaliste.
Par prudence, Leroy attendit que les deux

autos eussent disparu à l'horizon. Il traversa
l'avenue en courant, fit tranquillement le tourde l'hôtel Clarvan et s'y introduisit sans autre
incident.
Les précautions du policier amateur étaient

pourtant inutiles. Il n'avait jamais cessé d'être
sous l'œil de ses adverse ires.
Avait-il vraiment réussi à dépister l'hommenoir? Peut-être, mais en tout cas pas pour

longtemps.
Leroy était à peine entré chez Clarvan quel'homme noir parut, en effet, dans le jardin.

Il s'approcha à son tour de la maison et siffla
doucement deux fois.
A ce signal, deux comparses se montrèrent,

juste devant lui. Un coup d'oeil suffisait pour
les, juger . deux escarpes.
— Eh bien ?... dit l'homme noir.
— il est lâ, répondit un des deux hommes.
L'homme noir parlait par saccades, en con¬

trefaisant évidemment sa voix.
-Attendez-le... Sortez du parc... Piacez-

vous au coin... Guettez des deux côtés...
S'il sort par la porte, il est à vous... S'il
sort par derrière, vous le verrez...
— Jusqu'à quand îaudra-l-il attendre L».

Paris, 20 janvier. — Le règlement de la
Conférence distribué samedi à la réunion
plénière était rédigé en français» an anglaisêt en italien.

X>a vérification des pouvoirs
Cette après-midi, ia commission spécialenommée avant-hier s'est occupée de la vérifi¬cation des pouvoirs des plénipotentiaires.

Arrivée de la délégation
arménienne

Marseille, 19 janvier. — A bord du paquebotanglais « Honey Sukie », venant de Constanti- :
nople, est arrivée à Marseille la mission armé¬nienne qui doit assister à la Conférence de lapaix. Cette mission se compose de Mgr Tou-nan, ancien patriarche de Constantinople; duprofesseur Hagopian, membre du conseil na¬tional arménien, assistés du révérend-père Ba-tekian et du publiciste Parsoglian.Mgr Tourian est le grand poète arménienconnu en France où il a fait ses études. L'an¬
cien patriarche de Constantinople a subi, ainsique ses conseillers, les plus durs traitementsde la part des autorités turques qui les avaientcondamnés à la déportation. La mission armé¬
nienne quitte Marseille ce *oir même pour serendre à Paris.

Le vice-amiral Gaucher
grand-croix de la Légion d'honneur
PaJis. 19 janvier. _ Le vice-amiral com¬mandant en chef les forces alliées en Médi-tsrranêe est élevé à la dignité de grand-creux de la Légion d'honneur.
Le vies-amiral Gaucher a les plus brillants

» 's de service. Il a commandé la 3e esca-
v Varmée navale d'octobre 1915 à dé-

» »«raAM6' 11 commande les flottes alliéesen Macédoine depuis le 15 décembre 1916.

— Huit Jours s'il le faut.
— , nomme noir se retira. Lee deux voyous,qm lavaient respectueusement écouté, ac¬complirent ses ordres, et allèrent se posterlpu» du parc, au carrefour formé par lagrande avenue et une rue plus étroite.
,,T~, ' ne passe personne, tout ira bien,dit l'un.
~S'il y a du monde, dit l'autre, nous 1»suivrons, et nous ferons le coup ailleursMais je donnerais gros pour apercevoir unsseconde la physionomie du type au man¬teau.
— Qu'est-ce que ça peut te faire, puisqu'ilpaie bien ?...
TT.Ça me tracasse, «se truc-là...Edouard Clarvan était dans le salon avecle docteur. Le faible jeune homme était enJ?.rolc à une persistante crise de désespoir.

(ai ^ 11 poussait des plaintes aiguës, tan-
a> a" jusqu'à l'attaque de nerfs Lemédecin restait auprès de lui en perma¬nence et le soignait sans résultat apprécia-

Véthcr 58,1011 empestait les sels anglais et
André Leroy se présenta, offrit polimentses condoléances, et se mit à causer avecte vieux médecin, qui ne s'affolait pas, enavant vu bien d'autres au cours de sa car¬rière de praticien.

roy V°US 8Vez examlné 18 cadavre T dit Le-
— Oui Monsieur, dit le docteur. Je l'ai

examiné des pieds à la tête. La mort estcertainement due> à une rupture d'ané-vnsme. En vérité, elle ne peut être duc àune autre cause.
Ces mots semblèrent plonger EdouardClarvan dans une affliction sans bornes.Lerov reprit :

sj—Etes-vous sûr qu'il n'a pas été assas-
Le docteur se regimba -

trace ^onsteur. le corps ne porte aucune
— Aucune ?...
<— Monsieur, je connais mon rnetiar

En Espagne
Les troubles de Barcelone
Madrid, 19 Janvier. -- On télégraphie de

Barcelone que de nouvelles arrestations ont
été opérées. Tous les détenus ont été en¬
voyés à bord du navire de guerre « Pe-
layo ».
Le cuirassé « Alphonse-XIÏI » a quitté Car-

thagène pour se rendre à Barcelone. Comme
on craint un mouvement gréviste de pro¬
testation oontre l'arrestation des syndica¬
listes, la garnison a été renforcée par des
régiments venus de différentes villes.
— — —«sv— ——

ECOLE NAVALE

Par décision ministérielle du 17 janvier
1918, ont été nommés élèves de l'Ecole na¬

vale, à la suite du concours de 1918-1919 ;

1 De Labarrière, ! Cadiou, S Sacaze, 4 Bei-
riet. 5 Rémusat, 6 Lavène, 7 Maincent 8 Ja.f
fry, 9 Deschamps, 10 Durand-Gasselln, 11
Robert, 12 Audren. 13 Fourrier, 14 Gauthier-
Villars, 15 Gâche, 16 Bataille, 17 Marty, 18
Paradis, 19 de Gouyon de Coypel, 20 de
Chabannes La Palice.

21 Laurent, 22 Dupuy, 23 EBeouet, 24 An-
toira, 25 Bosvieux 26 Gentric, 27 Caussil, 28
Videau, 29 Bastara, 30 Boyer-Resses, 31 Fla¬
mant, 32 Guillemin, 33 Êyries, 34 Le Coz,
35 Mornu 36 Verdier, 37 Brachet, 38 Enulin,
39 Brunei, 40 Stou-rm.

41 Henry, 42 Dupin de Salnt-Cyr, 43 Go-
nart, 44 Basire, 45 Bâcle, 46 de Froissart-
Broissia, 47 Petit-Dutaillis, 48 Grosselin, 49
Viennot de Vaublanc, 50 Calmon, 51 Gar-
reau, 52 Par or» Desbassvns de Richemont,
5? Boucraut, 54 Rossignol, 55 Sévellec, 56 du
Fontavice de Vaugarny, 57 Jaquet, 58 Brou-
tot. 59 Peltier. 60 Nouailhetas.
Les élèves admis à l'Ecole navale doivent

être rendus à Brest le lundi 3 février et se
présenter avant midi au 2e dépôt des équi-
p: "-s de la flotte pour y contracter l'enga¬
gement de trois ans prévu par la loi du
8 août 1913. Le refus de contracter cet en¬
gagement équivaudra à une démission. Ceux
qui ne pourraient pas le souscrire pour cau¬
se de maladie momentanée devront le con¬
tracter dès que leur état d« santé le permet¬tra.

L'hommage du
au président Wilson

Le déjeuner du palais du Luxembourg
Paris, 20 janvier. — Le déjeuner offert au-

prêcédent. Le précédent, qui
que, remonte à plus d'un siècle ; c'est, eneffet-, le 28 novembre 1807 que le Sénat offrit
nn déjeuner aux officiers de la garde impé¬
riale après l'a paix de Ttlsitt et l'entrée triom¬
phale des troupes françaises à Berlin. A ce
point de vue, les deux événements ne sont
pas sans glorieuse parenté.
Le déjeuner a été donné dans la salle des

Conférences, qui est certainement une des
plus balles qui existent à Paris par son éten¬due, les proportions de son vaisseau, ia, ri¬
chesse de sa décoration. Le plafond est dé¬
coré de merveilleuses peintures mises en
valeur par un cordon de 800 lampes électri-
gues; aux murs, une série de tapisseries desobelins exécutées d'après les carions d'Al¬
bert Maignan, représente les métamorphoses
d'Ovide. Devant tes piliers supportant la
coupo-le, quatre statues allégoriques en mar¬
bre. Enfin, surmontée du buste de la Répu¬
blique par Clésinger, et parachevant la dé¬
coration, une cheminée monumentale édi¬
fiée sur l'emplacement de l'ancien dais des
souverains.

Des trophées de drapeaux français et al¬
liés ornent las frontons, les portes extrêmes
et le buste de la République.
L'escalier d'honneur a été garni d'arbus¬

tes, de plantes, de fleurs, et cetts décoration
a été étendue à plusieurs salles auxquelles 11
donne accès. Des gardes républicains sn
grande tenue forment la haie jusqu'au haut,
de cet escalier.
Le président Wilson est reçu devant Je

perron de la cour d'honneur par M. Antonin
Dubost, entouré des membres du bureau,
pendant que la garde républicaine rend les
honneurs et que la musique joue l'Hymne
américain.

DISCOURS DE ». ANTONIN DUBOST

A l'issue du déjeuner, M. Antonin Dubost,
président du Sénat, a prononcé un discours
dan3 lequel, après avoir souhaité ladiienvenue
au président wilson et l'avoir remercié d'a¬
voir répondu à l'invitation de la haute As¬
semblée, il a ajouté ;

« Nulle part votre magnifique ambition de
substituer à l'équilibre périodiquement rompu
des forces matérielles l'arbitrage définitif des
forces morales ne pouvait rencontrer plus
d'enthousiasme qu'en France, et nulle part
plus qu'au Sénat, puisque les statuts de ia paix
internationale y furent de longue date et en
premier lieu préparés par quelques-un» de ses
membres le» plus éminents.

» Nous croyons fermement avec vous. Mon¬
sieur le Président, et permettez-moi d'ajouter
sincère et grand ami, qu'un nouvel ordre mon¬
dial et peut-être une harmonie mondiale sont

Eossibles où la patrie française sera enfin li-ôrée du cauchemar de l'invasion, la patrie
française pour laquelle près de quatorze cent
mille hommes viennent encore de donner leur
vie ! C'est avec cet espoir que nous nous en¬
gagerons franchement dan* la sublime croisa¬

de que vous êtes venu entreprendre sur le soi
dévasté de la vieille Europe, où la haine et la
discorde hurlent encore après que le canons'est tu et où l'anarchie lait déjà chanceler sur
elle-même une vaste portion de l'humanité !
»La tâche est gigantesque, mais elle est di¬

gne de votre pays, habitué aux grandes entre¬
prises; du nôtre, vieil ouvrier de la civilisatior
occidentale, et de vous, Monsieur le Président ,
de votre grand cœur et de votre haute intelli¬
gence, que nous saluons d'un joyeux espoi:et d'une ardente acclamation!»

M. Jacques Chaurnié
reçoit la Légion d'honneur

pour faits de guerre
Marmande, 20 janvier.— M. Jacques Chau¬

rnié, député de Marmande, vient d'être ins¬
crit an tableau de la Légion d'hopneur pouile motif suivant • « Bien que dégagé de tou¬
te obligation militaire, s'est engagé conimt
simple soldat à la mobilisation Au cours d*
la campagne dans le rang, puis dans lei
états-majors de brigade et de division, a don¬
né l'exemple de l'attachement au devoir ei
montré au feu (assaut de tranchées en 1915
liaisons dans la bataille de Moronviller, dam
les combats d'Hangard) une froide énergit
et nn mépris absolu du danger. Une blessu¬
re, A déjà été cité. »

i m

LA FOURRAGÈRE
Paris, 19 janvier. — La fourragère aux

couleurs du ruban de la croix de guerre est
conférée par le maréchal de France com¬
mandant en chef les armées françaises : aux
13e, 29e, 31e. 85e. 95e, 335e, 338e, 3S5e, 166e
régiments d'infanterie; aux 26e, 49e batail¬
lons de chasseurs à pied; au 10e régiment
de tirailleurs; au 53e bataillon de tirailleurs
sénégalais; au 2e bataillon de marche d'in¬
fanterie légère d'Afrique; au 4e régiment de
cuirassiers à pied; aux 2e et 14e régiments
de dragons; aux 3e, 7e, 25e, 30e, 57e, 59s;
205e, 208e, 243e régiments d'artillerie; à ls
légion russe

e —-

La nouvelle flotte anglaise
de la Méditerranée

Londres, 30 janvier. — Le gouvernemenf
fait le plan de la reconstitution de l'esea/
dre anglaise de la Méditerranée. La puis¬
sance navale anglaise sera dans l'avenir re¬
présentée dans ces eaux par une flotte par
ficulièrement puissante.

La poste aérienne Bruxelles-Pariî
Bruxelles, 19 janvier. — Selon ies journaux»

ia poste par avions de Bruxelles à Paris a éM
inaugurée aujourd'hui. Le voyage a été effec¬
tué par deux aviateurs belges. Le départ a ei)
lieu à dix heures du matin par un temps ex¬
cellent

Je ne mets pas en doute vos capacités,
Leroy, conciliant Mais j'ai besoin d'une

assurance formelle.. Une légère ereeur peut.
complètement dépister la police.
Le docteur ajouta :
— Une légère ecchymose entre la septième

et la huitième côte, sur 1» cœur... Mais ee
n'est rien J'afflrm» que 1<» décès ne pro¬
vient pas de là.
Tel n'était pas l'avis du reporter.
— Le pouce d'un homme peut-il couvrir

cette marque 1 dit-Il.
La question étonna 1» vieux médecin.
— Le pouc» d'un homme?... Oui. c'est à

peu près ça...
— Alors, prononça lentement Leroy, ne cher¬

chez plus; M. Clarvan a été tué par la pression
mortelle oriental», 1» Sen-Sl-Yao...
Nouvelle crise de désespoir du pauvre

Jeune homme, qm s» tordait comme un ver
entre les mains de» deux hommes. Vexé, 1»
docteur se tut. ♦
— Oh! dites-mo; qui a fait cela!., de¬

mandai! Edouard entre deux sanglote sans
larmes. Dites-moi quel esl ce misérable !...

— Je vous le dirai peut-être un jour, dit Le¬
roy en le calmant de son mieux. Pour l'instant,
je "l'ignore comme vous...
Edouard le saisit par le col de la jaquette.
— Vous découvrirez l'assassin ?...

Nous ferons le nécessaire, dit Leroy en se
dégageant.
La sonnerie du téléphone les interrompit.
Depuis qu'il avait reçu par téléphone la fa¬

tale nouvelle, Edouard Clarvan avait une ter¬
reur folle de cet appareil.,
— Ne répondez pas, dit-il en blêmissant.

C'est la voix., la voix..
I eroy se dirigea vers 1 appareil. Edouard

Clarvan s'accroch* au docteur comme le noyé
à la poutre.
— Ne répondez pas !.., répétait-il, ne répon¬

dez pas I...
Mais Leroy répondit sans émoi. 11 entendit

une petite voix lointaine, qui semblait se plaira
à scander les syllabes.

— C'est vous, Leroy ?... dit la voix.
Le reporter eut un geste de dépit. Qui donc

savait qu'il était chez Clarvan ? Il tenta de taire
parler son interlocuteur sans se trahir lui-mê¬
me et il répondit :
— Allô!... qui dema.idez-vous?...
Mais la voix répondit ■
— J'ai une nouvelle à vous apprendre... Cest

vous, je vous reconnais... Cronin est à l'hôpi¬
tal... Prenex garde !... vous pourriez bientôt l'y
rejoindre !...

Un déclic annonça que la communication
était coupée. Leroy sonna Immédiatement le
poste central.
— Allô ! Mademoiselle, dit-il. Je vouarals sa¬

voir par qui je vien.; d'être appelé.
— Par personne, Monsieur. J'ai votre fiche

sous les yeux, elle n'a pas bougé.
— Je vous remei..ie.
Leroy s'éloigna du téléphoné. A l'autre bout

de la pièce, le jeune Clarvan roulait des yeux
terrifiés.
— C'est la voix, n-csi-T pas?... c'est la

voix?... Que vous a-t-elle dit?...
— Rien, dit Leroy, songeur. C'était une com¬

munication personnelle... importante pour moi
seulement...
— Suis-je en danger?... cria l'ompétueuxEdouard
Cette agitation importuna Leroy.
— Mais non!... mais non!... Docteur, ne le

quittez pas, car il est terriblement énervé...
— Je le surveillerai, dit le vieux docteur.
— Adieu, Messieurs... ne m'accompagnez

pas...
Ainsi, la guerre était déclarée, la lutte en-

fagee. Leroy savait que le brave Cronin avaitté déjà terrassé, et que lui-même était me¬
nacé par les mystérieux bandits.
— Me voilà averti, c'est un avantage, se dit

Leroy.
L'hôtel Clarvan était situé dans un parc su¬

perbe, aux frondalssns centenaires. Le reporter
s'était engagé dans l'allée de sortie, lorsquune

, pensée l'arrêta.

Si on le guettait — et c'était probable — t!
était Imprudent de sa part de sortir par la
grande porte, sous l'œil de ceux qui le surveil¬
laient. L'étail aussi maladroit que dangereux,
Un escalier s'offrait à lui. Il le descendit,

eu examinant avec soin l'horizon que bor¬
naient les branches vigoureuses. Il ne dis¬
tingua rien qui pût l'inquiéter.
Pour ne pas passer à découvert, 11 con¬

tourna une pelouse et parvint au bout du
parc. La clôture, en planches, avait envV
ron deux mèties. Leroy regarda par 1«4
interstices; il ne vit rien. Il écouta; il n'en¬
tendit rien.
— Allons-y i se dit-il.
Il était en jaquette et en chapeau haut d«

forme, c'est-à-dire dans une tenue peu fa¬
vorable à l'acrobatie. Malgré cela, il fran¬
chit l'obstacle avec une aisance surpre¬
nante
Mais II n'avait pas touché terre que deux

individus se précipitèrent sur lui. Leroy
.se crut perdu. Il avait conservé son sang-
Iroid certes; cependant, l'agression fut tel¬
lement soudaine qu'il fut presque ébranlé

Lâches î... dit-Il; vous ne me tenez pa>
encore !...
Il réussit par miracle à dégager son praj

droit et se sentit sauvé. Avec une rapldiw
foudroyante, son poing heurta le mentoi
d'un des chenapans, qui roula sur lo sol
En un clin d'oeil, Leroy eut raison de lau
tre. Us se relevèrent pour foncer de non
veau, mais le jeune homme braquait sik
eux un revolver tiré de sa poche.
— Haut tes mains, ou Je vous brûle!.,

dit-il.
(A suivre.>

Ce feuilleton est le cinquième du premiei
épisode, « l'Enigme de l'Auto », qui sera projet!
à partir du vendredi Î4 janvier dans tous lei
grands cinémas du Sud-Ouest : i BORDEAUX t
ylllinmbra-Vinéma, Idéal-Cinéma, Cinéma Pathi
'de l'Intendance, Cinéma des Girondins, Saint»
Projet Cinéma; à PAU : Cinéma-Palace; à TA R
rxSjl Cinéma-Eldorado, eto.
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LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE

les pertes dans les " Journées de Berlin n
Bâle, 19 janvier. — Les troupes gouverne¬

mentales ont perdu en tout, lors des derniè¬
res émeutes, 316 morts; les spartakistes ont eu
au moins 600 tués. Parmi les civils, il y a eu
S6 morts et plus de 20 blessés.

Spartakistes fusillés
Amsterdam, 13 janvier. — On télégraphie

'de Berlin :

« Les leaders spartakistes arrêtés au cours
des derniers troubles ayant tenté d'échapper à
leurs gardiens dans le bois de Tegler, près
Spandau, l'escorte fit teu et tous les sparta¬
kistes ont été tués. »

Troubles en Bavière
Berne, 19 janvier. — A Ratisbonne, Rosen-

beim, Straubitz, il semble qu'il y a eu des
Srtiauffourées sanglantes. Des soldats au¬
raient fusillé plusieurs agitateurs spartakis¬
tes. Un télégramme officiel dit : « La justice
populaire a fonctionné avec efficacité. »
ï« Sic. >) ^

Guillaume II
sera-1-il extradé ?

Paris, 19 Janvier. — Nous avons dit que le Les essais de i'aérobllS « Goliath »
gouvernement français a fait remettre à
chaque plénipotentiaire de la Conférence de la

Mort du plus jeune fils
du roi d'Angleterre

Londres, 19 Janvier. — Le prince Jean-
Charles-Francis, le plus jeune fils du roi
George V, est mort aujourd'hui à San-
dringham. Il était né le 12 juillet 1905.
Londres, 20 janvier. — Un bulletin médi¬

cal relatif à la mort du prince Jean dit que
depuis son enfance le prince avait des crises
d'épilepsie qui, ces temps derniers, avaient
augmenté en fréquence et en violence. Le
prince est mort pendant son sommeil après
une crise.

11 était très aimé par tous ceux qui l'appro¬
chaient et qu'il avait gagnés par sa gaité et son
esprit. La jeune princesse Mary ne pouvait se
séparer de lui, et il était son « frère préféré ».
Le jeune prince n était jamais aussi heureux
que lorsqu'il avait revêtu l'uniforme de la ma¬
rine anglaise, et les officiers et marins manifes¬
tent une peine profonde.
Les souverains d'Angleterre ont encore

cinq enfants : Edouard-Albert-Christian-
Georges-Andrew-Pafrick-David prince héri¬
tier, né le 23 juin 1894; le prince Albert-Fré-
dérick-Arthur-Georges, né le 14 décembre
1895: la princesse Victoria-Alexandra-Alice-
Mary, née le 25 avril 1S97; le prince Henri-
William-Frédérick-Albert, né le 31 mai 1900;
ls prince Georges-Edouard-Alexandre-Ed-
mond, né le 20 décembre 1902.

La démolition des fortifications
de Paris décidée

Paris, 19 janvier. — Grâce à l'interven¬
tion personnelle de M. Clemenceau, le pro^
jet de démolition des fortifications de Paris
va entrer dans la voie pratique M. Clemen¬
ceau a pris en main la question et est ar¬
rivé en moins de huit jours à un accord
complet entre les représentants de la ville
de Paris et l'autorité militaire.
La convention tant attendue a été signée

hier.

ix un mémoire rédigé par les professeurs
carnaudé et de La Prauelle, sur « la responsa¬
bilité pénale de l'empereur Guillaume II ». Ce
travail très savant admet comme tout à fait
Bonforme au droit des gens l'extradition de
Guillaume II.
Le mémoire des éminents jurisconsultes cite

nn document singulièrement caractéristique
pour établir la responsabilité de l'ex-kaiser.
C'est i< lettre que Guillaume II adressait à

< François-Joseph dans les premiers jours de la*

guerre, et où il s'exprimait ainsi ;
« Mon âme st déchire, mais il faut tout met¬

tre à feu et à sang, égorger hommes, femmes,
enfanu et vieillards, ne laisser debout ni un
arbre ni une maison. Avec ces procédés de ter¬
reur, les seuls capables de frappar un peuple
aussi dégénéré qut le peuple français, la guer¬
re finira avant deux mois, tandis que si j'ai
des éga -ds humanitaires, elle peut se prolon¬
ger pendant des années. Malgré toute ma ré¬
pugnance. j'ai donc dû choisir le premier
système. »

« il est difficile, dit avec raison le mémoire
Se MM. F. Larnaudé et de Lapradelle, en pré¬
sence di ces règles du droit public allemand
sur les pouvons de l'empereur, après ses pro¬
pres déclarations et cette lettre, de soutenir
que l'empereur allemand n'a pas encouru une
responsabilité personnelle pénale qui s'ajoute
h la responsabilité civile de l'empire lui-même,
tls sont responsables solidairement, chacun en
ce qui le concerne : l'empire civilement, l'em¬
pereur penalemtnt et civilement en tant qu'être
réel et personm physique, selon les règles les
plus élémentaires du droit... »
Si donc, comme tout permet de le prévoir,

la Conférence se rallie a cette opinion, il faut
s'attendre à une demande officielle d'extra¬
dition à l'adresse du gouvernement hollandais.
Les journaux allemands enregistrent la nou¬
velle que les délégués français proposeront à la
Conférence d'interner à Alger Guillaume II et
*oute sa famille.

L'ARMISTICE
Ce qu'exigeront les alliés

pour la réparation des dommages
Berné. 19 janvier. — Suivant les iour-

naux de Berlin le secrétaire d'Etat F.rz ber¬
ger a déclaré a la conférence des minis¬
tres des chemins de fer de l'Allemagne du
Sud, à Ulm, que le maréchal Foch estime
A 30 milliards le montant de l'indemnité
pour la reconstitution de la Belgique A eu
Nord de la France, et à 20 milliards pour
les autres dommages. Comme garantie, les
alliés exigeraient la remise des chemins de
1er et des forêts.

L'encaisse or de ia Reichsbank
mise à l'abri

Paris, 19 janvier. — Au cours des conféran¬
tes de 1 rêves, les délégués allemands ont fait
savoir que l'encaisse or de la Reichsbank, dont
les. alliés demandaient le transfert hors de Ber¬
lin pour la mettre è l'abri d'un coup de main
toolcheviste, avait été enlevée de Berlin depuis
(quelques semaines déjà et répartie entre di¬
verses succursales-de la Reichsbank. dans des
villes de l'Allemagne du Sud. Des précautions
de même ordre ont été prises pour protéger
les planches de tirage des billets de banque
d'empire.

LE PROGRAMME
du nouveau gouvernement

polonais
Varsovie, 19 janvier. — Selon une décla¬

mation faite par M. Paderewski, le nouveau
gouvernement ne sera pas un gouvernement
de parti. Le nouveau cabinet se propose
comme première tâche celle de mener à
bonne fin les élections et de convoquer la
Diète. Une déclaration de M. Paderewski
fixe ls jour de la convocation de la Diète
au 9 février.
Le nouveau cabinet est un cabinet pro¬

fessionnel de tendance démocratique Les
partis socialiste-polonais et radical-républi¬
cain ne participent pas au nouveau gouver¬
nement Le cabinet se compose des minis¬
tres de l'ancienne Pologne russe, de la Ga-
ïicie et de,la Posnanie. Un certain nombre
de membres du cabinet précédent ont gardé
leur portefeuille.
Le nouveau cabinet annonce qu'il défen¬

dra les frontières menacées de la patrie, et
qu'il s'efforcera d'établir aussitôt que possi¬
ble des relations avec les Etats alliés vain¬
queurs, ainsi que tic proclamer nettement
que in République polonaise se considère
comme leur alliés.

Les Polonais ont enlevé Lemberg
Genève, 19 janvier. — Les Polonais ont

Remporté le 13 janvier une victoire près de
Leopol (Lemberg), el les armées conduites
Ear Pilsudski se sont emparées de la ville.es Ukraniens, sous les ordres du comman¬
dant prussien Kirsch, ont été mis en fuite,
laissant 700 prisonniers.

L'agitation en Catalogne
Madrid, 19 janvier. — Les nouvelles offi¬

cielles confirment que la situation actuelle
est pleinement rassurante. A Barcelone, tou¬
tes les mesures ont été prises afin de réduire
à l'impuissance les agitateurs. Cent cinquan¬
te suspects ont été arrêtés. Des descentes
le police et des perquisitions ont été effec¬
tuées au siège de divers Syndicats, dont les
Jocaux ont été fermés par décision du gou-
erneur. Tous les documents saisis ont été
lacés sous scellés La « Solidaridad obre-
a », organe des groupements syndicalistes,,

& été également suspendue.
Pour protester contre toutes ces mesures,

lies ouvriers de diverses usines se sont mis
Bn grève. Mais leur exemple n'a pas été
Suivi. Par mesure d'ordre, et afin d'empê-
jher toutes manifestations, divers meetings
Dut été interdits.

Védrines atterrit volontairement
en plein Paris

sur le toit d'un grand magasin
Paris, 19 janvier. — L'aviation, que les néces¬

sités terribles de la guerre ont portée a un
âegré de perfection extraordinaire, entre peu
s peu dans la voie des réalisations pratiques.
Dn connaît les travaux qui onL été entrepris
boui l'organisation des grandes routes aérien¬
nes françaises et internationales. Les premiers
ïssais, qui ont été faits principalement par les
Angluis, ont été concluants, et nos amis n'ont
pas recuié devant l'efiroyable distance qui sé¬
pare la métropole des Indes. La France, si elle
n'est pas la première à organiser des voies aé¬
riennes, ne sera pas non plus la dernière.
L'exploit que l'aviateur Jules Védrines a réa¬

lisé aujourd'hui en atterrissant volontairement
sur unç teirusse en plein Paris, à côté de l'O¬
péra est absolument remarquable. A une heu¬
re moins vingt, nous voyons l'avion, parti
d'Issy-les Moulineaux, qui. malgré le brouillard
Intense, avait pu trouver son chemin.
En passant au-dessus des grands boulevards,

fi a ralenti son moteur et, juste au-des-
Sus du toit de l'hôtel de la Société Générale,. a complètement coupé l'allumage, et, pas-
pan' a quelques centimètres seulement au-des¬
sus de la balustrade qui entoure la terrasse des
grands magasins des Galeries Lafayette, au
çoin de la Chaussée-d'Antin, il a attorri mer¬
veilleusement. L'appareil, entraîné par sa vi-
Jesso a eu seulement un longeron cassé.
Le terrain d'atterrissage n'avait que 14 mètres

Se large sur vingt-cinq de long, alors que l'ap-
"iareil que pilotait Védrines mesurait douze£êtres d'envergure, pn voit que le tour de
force réalisé par Védrinss est véritablement ex¬
traordinaire.
Védrines, interviewé à sa descente, a déclaré :

li Tout a admirablement marché- Je compte par-
fir dans quelques jours pour établir le raid
Paris-Rome, mais, pour ce raid, j'attends la
nouvelle lune. Ensuite, je m'attacherai à pré¬
parer le tour du monde en avion.

lIÂ/,li»inûo n ffnffttA la nriv AÀ 9^

Paris, 18 janvier. — Les essais de l'a/ion
F. 60, dénommé le « Goliath », ont eu lieu
aujourd'hui par un très beau temps, sur
l'aérodrome de Toussus-le-Noble, près de
Versailles.
Piloté par le pilote Boussetrot, cet avion

géant a accompli cinq voyages, emmenant
quatre fois quatorze passagers. L'appareil,
d'une stabilité parfaite, décolle et atterrit
en quelques .mètres et en plein vol; le pas¬
sager ne ressent aucune secousse. La ca¬
bine vitrée contint quatorze fauteuils en
osier très confortables.
Au cours du voyage que nous fîmes au-

dessus de la région de Versailles, nous
eûmes l'impression de nous trouver sur un
engin de transport terrestre, tant la. sta¬
bilité était grande. Pas le moindre courant
d'air. Nous pûmes fumer, écrire, causer
sans le moindre gène avec nos camarades
de voyage.

Cet avion, muni de deux moteurs de
275 HP, a 24 mètres d'envergure. Sa vitesse
est de 150 kilomètres à l'heure et il peut
porter facilement une charge de 2,500 kilos.
Il effectuera, le 26 janvier, le premier

voyage Paris-Londres.
L'avion - transport semble ne plus être

une utopie. Le » Goliath » permet d'espérer
que les industriels français vont entrer ra¬
pidement dans la voie des réalisations.
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Il y a un an
21 JANVIER 1918

Le Sénat se constitue en Haute-Cour de
îustice pour juger M. Malvy.
A Brest-Litovsk, les délégués maxîma-

listes et allemands posent les bases d'un
traité de paix. Deux anciens ministres rus¬
ses sont assassinés par les maximalistes.
En Angleterre, démission de sir Edward

Curson, ministre sans portefeuille.
En Autriche, démission du ministère

von Seidler.

Védrines a gagné le prix de 25,000 fr., offert
è l'aviateur qui, le premier, se poserait sur un
ioit à Paris.

Un nombre assez considérable de personnes,
Jant dans le magasin que dehors, .ont applaudi
ô son exploit.

Ravitaillement civil
Vin te de pommes de terre, carottes, oignons

et topinambours par ia municipalité.
Mardi 21 courant, des pommes de terre,

carottes, oignons et topinambours seront
mis en vente sur les marchés ci-après : Ca¬
pucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché de Lerme, marché des
Charixons et marché de la place Saint-Mar¬
tial.
Les heures et les prix de vente ne sont

pas modifiés.
Académie de Bordeaux;

L'Académie des sciences, bélles-lettres et
arts de Bordeaux, a reçu à la séance du
16 janvier son nouveau membre d'honneur,
M le général de division Larchey, ex-com¬
mandant du 18e corps d'armée.
Elle a élu membre résidant de la Compa¬

gnie M le conseiller Guérin, en remplace¬
ment de M. Bouvy, nommé membre associé
non résidant.
M. Alfred Leroux a donné lecture des ten¬

tatives faites par Charles le Téméraire, en
1467-1474, dans le but de s'emparer du comté
de Pfirt, en Alsace.

Thèse de doctorat
La Faculté de droit de Bordeaux vient d'ad¬

mettre au grade de docteur (sciences politi¬
ques et éfconomiques) M. André Mounier, avo¬
cat à la cour d'appel. La thèse soutenue, qui
a obtenu la mention très bien, portait sur le
sujet suivant : « Les faits et la doctrine éco¬
nomiques en Espagne sous Philippe V. Géro-
nimo de Uztariz «1870-1732). »

Mutualité et syndicats
Dimanche 26 janvier, à 16 heures, salle de

la Société Philomathlque, rue Saint-Sernln, 66,
aura lieu une réunion présentant pour toutes
les femmes le plus haut intérêt.
On entendra deux conférencières de talent :

Mme Vogé-Davasse, avocat à Bordeaux, et Mlle
Boutiltard, fondatrice de plusieurs Syndicats
à Paris, qui traiteront des problèmes de l'a¬
près-guerre Intéressant le travail et l'avenir
des Françaises.
On trouve des cartes 18 bis. rue Boudet, et

58 bis. allées Damour.

X-îrevets d'officier mécanicien
Une session d'exaimens s'ouvrira, à Marseille,

le Havre et Nantes le mercredi 5 mars 1919 pour
l'obtention des brevets de ire et de 2e classe
d'officier mécanicien de la marine marchande
et, le cas échéant, pour l'obtention du brevet
supérieur.

Retraites ouvrières
M. le Préfet de la Gironde Informe MM. les

Maires des communes de son département que.
lors de la libération de leurs administrés ayant
été mobilisés, il y a lieu de leur remettre leur
carte annuelle en cours s'ils ont été inscrits
sur les listes d'assurés de la loi du 5 avril
1910, oou de provoquer leur inscription si les
intéressés sont assujettis à la. dite loi.
Les cartes annuelles n'existant pas en mai¬

rie seront délivrées sur demande par le Ser¬
vice départemental des retraites, cours d'Al-
sace-et-Lorraine, 29, Bordeaux.
Appel d'offres aux instituteurs

français
Le ministre du blocus et des régions libé¬

rées fait un appel d'offres ;>our la fabrication
de tables-bancs scolaires destinés à l'ameu¬
blement des écoles des régions libérées.
Les fabricants pourront avoir communica¬

tion du devis et cahier des charges et des
plars en s'adressant au service technique de
reconstitution des moyens d'habitation, 223,
rue Saint-Honoré, Paris.
Ils pourront aussi prendre connaissance des

devis et cahier des charges et des plans dans
les bureaux de l'ingénieur en chef du départe¬
ment, 2, allées d'Orléans, à Bordeaux.
Société des sciences physiques

et naturelles de Bordeaux
Dès la conclusion de l'armistice et l'entrée

en Alsace-Lorraine de nos armées victorieu¬
ses, la Société des sciences physiques et na¬
turelles de Bordeaux a envoyé des Adresses
de félicitations aux Sociétés scientifiques al¬
saciennes-lorraines avec lesquelles elle est
en relations d'échanges, la Société d'histoi¬
re naturelle de Colmar et la Société indus¬
trielle de Mulhouse.

Nous ne poulvons reproduire in-axtanso
les réponses que vient de recevoir la Société
des sciences physiques el naturelles; nous
nous contenterons de citer l'une d'elles qui
les résume, et dont la lecture se passe de
tout commentaire :

« Monsieur le Président,
» C'est avec une profonde émotion que

nous avons lu vos lignes du 30 novembre.
Nous vous remercions vivement pour les fé¬
licitations que vous nous adressez. Croyez
bien qu'elles sont plus justifiées encore que
vous ne le pensez.

» Ceux-là seuls qui ont subi pendant qua¬
rante-neuf ans le joug odieux sous lequel
nous vivions, peuvent se faire une idée de
la joie intense au moment de la délivrance.
Et cette allégresse persiste sans diminuer
d'intensité. On ne vit que dans un seul sen¬
timent : Français et libre. »

Association générale des étudiants
Le mercredi 22 janvier, à 20 h. 30, aura lieu

â l'Athénée, sous la présidence de M. le doyen
Stgalas, de la Faculté de médecine de Bor¬
deaux, une conférence gratuite et publique de
M. le professeur Cruchet sur Va Etudiant
d'aujourd'hui, sa vie économique, son rôle
social.
Le conférencier, ancien étudiant de l'Uni¬

versité de Bordeaux, très documenté sur la
vie matérielle de l'étudiant, en connaît les
besoins, ainsi que les améliorations que l'on
y doit apporter, en ce qui concerne la nour¬
riture, le logement, la mutualité, les sports
et tout ce qui est l'existence même de l'étu¬
diant à sa sortie des cours et dans la ville..
Récemment revenu du front, où il a vécu

avec les étudiants et comme eux, il a pu ap¬
précier l'évolution qui s'est faite pendant ces
cina années dans l'esprit de nos jeunes uni-,
versitaires. Une maturité et une personnalité
nouvelles se sont formées.
M. le recteur Thamln a assuré les étudiants

de sa bienveillante protection, et M. le doyen
Slgalas continuera comme par le passé à leur
accorder toute sa sollicitude.

ouveau, docteur
La Faculté de médecine de Bordeaux vient

d'admettre au titre de docteur M. Robert La-
pauze. La thèse, brillamment soutenue, qui
a obtenu la mention « très bien », portait sur
le sujet suivant : « Le tétanos utérin post
abortif. »

Hôpital suburbain
L'administration de l'hôpital 213 remercie les

personnes généreuses qui avaient offert du
matériel au début de la guerre, et prévient
que ce matériel, très détérioré par quatre ans
d'usage, reste à leur disposition jusqu'au 1er
février. Passé cette date, il restera acquis à
l'Œuvre.
S'adresser à l'hôpital suburbain, tous les

matins, de dix heures à midi.
X>es épaves de la Garonne

Dimanche encore, dans l'après-midi, un
marin de l'Etat, du navire « Ville-de-
Royan », découvrait, sur le quai des Char-
trons, en face de la r.ue Barreyre, Le cada¬
vre d'un homme âgé de cinquante-cinq à
soixante ans. Le corps paraît avoir séjourné
dans l'eau un mois environ. Le noyé est
ainsi vêtu : blouse de toile bleue, gilet de
chasse en laine, chemise de toile blanche,
caleçon et tricot en laine tricotée grise, pan¬
talon en coutil ravé gris, chaussé de sa¬
bots, sans chaussettes.
On n'a découvert dans ses poches aucune

pièce d'identité, mais simplement une ■som¬
me de soixante-quatorze francs, composée
en partie de billets de la Chambre de com¬
merce de Toulouse.
Le cadavre a été transporté à la morgue.

I=es bonneteurs

De passage â Bordeaux, le nommé
Mohammed Le Oulde Amou, d'un régiment
de tirailleurs, voulut mettre à profit les pe¬
tits talents qu'il possède pour se procurer
quelque argent.
Il proposa une partie de cartes à un jeu¬

ne étudiant que son âge — il a quatorze
ans — disposait à la crédulité.
Et, en effet, après deux ou trois passes, le

jeune homme avait déjà perdu une trentai¬
ne de francs. Il jugea alors prudent d'inter¬
rompre la partie, et déposa même à la Per¬
manence une plainte en escroquerie.
Son malhonnête partenaire a pu être arrê¬

té et conduit à la place.

; agiles et gracieuses, ayant retrouvé son as¬
pect antérieur de lévrier de la mer, reprendra
ses voyages au Brésil et La Plata.

Observatoire de la Maison Largfai
Du 20 janvier.

Heures Ttter* Baroa Clal Vente

Jllinima de la nuit
8 heures du malin
Midi
Maxima du jour...

0.5
2.0
5.0
8.5

764.5
764.5

»

»

Nuageux.
Dito.

•

u

Sud.»
Dito.

»

Théâtres et Goneerts

On repêche le corps
du gendarme Autier
Nos lecteurs se rappellent les circonstan¬

ces mystérieuses dans lesquelles s'était pro¬
duite la disparition du nommé Autier, de
la gendarmerie maritime.
Le vendredi 27 décembre, à sept heures

du soir, il avait pris la garde au bord du
vapeur danois « Belgien ». Le lendemain
matin, un autre gendarme, venu pour le
relever, eut la surprise de ne pas apercevoir
son collègue Toutes les recherches faites
par la suite pour retrouver Autier demeu¬
rèrent sans résultat.
Or, dimanche, vers quatre heures de l'a¬

près-midi, le corps du gendarme Autier a.
été retrouvé sur les docks, au bassin nu¬
méro 1, en face de la rue Lucien-Faure,
précisément à l'endroit où avait été trouvée
sa pèlerine le jour de sa disparition.
Le corps a été reconnu par le maréchal

des logis Bergay, de l'inscription maritime,
et par deux autres collègues d'Autier.
Dès qu'il fut prévenu de cette découverte,

M. Lagardère, commissaire de police du 14e
arrondissement, de service à la permanence,
fit transporter le cadavre à la- morgue et
avisa immédiatement le parquet.
L'examen médico-légal du noyé permettra

peut-être d'établir le point —resté obscur
jusqu'ici — de savoir si la mort d'Autier
est la conséquence d'un crime ou d'un ac
cident.

PETITE CHRONIQUE
VOL DE CIGARES. — Un sujet suisse,

chauffeur à bord du vapeur américain
« Noontocket », trouvé porteur de 150 ciga¬
res américains, dont il n'a pu expliquer la
provenance, a été arrêté.

—— ■ — •* .

CHRONIQUE DU PALAIS

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller DESBATS
Incendie volontaire et vol

Dans la nuit du 26 au 27 juin 1918, un In¬
cendie dévorait une maison intiabitée à Ey-
nesse, appartenant à M. Henri Martel, do¬
micilié un peu plus loin. Les pertes s'éle¬
vaient a 50,000 fr. environ; il y avait assu¬
rance pour 35,000 fr..
L'enquête établit que le feu avait été al¬

lumé par une main criminelle, et qu'une
partie des objets mobiliers garnissant la
maison, ainsi qu'un lot de maïs, avaient dû
être soustraits auparavant.
Les soupçons se portèrent sur une vigne¬

ronne des époux Martet, Marie Camus, épou¬
se Arragneu, âgés de 36 ans. qui avait ven¬
du du maïs dans des conditions suspectes.
Après avoir mis en cause diverses person¬

nes, Maris Arragneu finit par avouer que
c'était elle qui avait allumé l'incendie cri¬
minel et qui avait emporté le maïs, une
couette de lit, etc. Cette couette fut saisie
dans sa demeure. Ellle ajoute avoir agi par
vengeance, reprochant à ses maîtres de lui
avoir refusé une petite avance d'argent.
C'est cetta affaire, qui est inscrite au rôle

pour l'audience qui s'est ouverte lundi, à
midi.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES TRANSPORTEURS PAR CA¬

mions automobiles. — Ce Syndicat conti¬
nue son action et invite les transporteurs par
camions automobiles, garagistes, industriels
possédant des camions h se Joindre à lui et à
bénéficier ainsi des avantages qu'il peut of¬
frir. Los adhésions sont reçues tous les Jours
au siège, 3, cours du Pavé-aes-Chartrons, et à
M, Lussaul, se-orétaire général, 61, rue du Pa-
lais-Gallien, maison Léveilley frères.

RENSEIGNEMENTS AÎ1MINISTRAÏIFS
SERVICE DE LA VACCINE — Une séance de

vaccinations et reraocinatkms publiques et
gratuites aura 'ieu ,'e jeudi 23 janvier courant,
à l'Athénée, 53, rue des Trois-ConUs, de 2 heu¬
res à 4 heures.

Gare de Borâeauzc-fiaattâe
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 1,501 à 2,500 (série
P. D.), seront acceptées par la gare de Bor-
deaux-Basti le le mercredi 22 janvier 1919.
Il est rappelé que les expéditions à destina¬

tion du réseau do l'Etat ne peuvent être effec¬
tuées qu'avec l'autorisation du dit réseau.

GHB0NIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS HEI NIS.- Le vapeur « Amlral-
Ponty », venant de la Plata et du Brésil, a été
signale au large du cap Spartel, ie 17 janvier,
en route pour Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

âuebot a Haïti », venant de Salnt-Nazaire, Bor¬éaux, etc., est arrivé a Cartagena (via Colon)
le 17 janvier

LE « LUTSTiA a A BORDEAUX
Le paquebot « Lutetia », le vaillant vainqueur

du navire allemand « Cap-Trafalgar », qui
avait quitté le Havre samedi matin, entrait
en Gironde dans la nuit de dimanche à lundi
et accostait au quai Caruot lundi a 8 h. 30.
MM. Dupuy-Fromy, capitaine de frégate, et

Privât, chef de l'armement à la Sud-Atlanti¬
que, nous ont fait les honneurs du bord.

Français - Saison d'opéra
CARMEN. — LES HUGUENOTS

Dans a Carmen », en matinée, les rôles de
Don José, de Carmen, de Micaela, réunissaient
sur la scène diH Théâtre-Français trois artis¬
tes de rOpéra-Coaiique de Paris : M. Edmond
mond Clément, Mme Madeleine Mathieu et
Mme Maguy Warna.
M. Clément et Mme Mathieu nous ont déjà

fait apprécier dans les «mêmes rôles des qua¬
lités vocales et scéniqu'es, qui se sont brillam¬
ment affirmées de nouveau en cette représen¬
tation. Et n'ayant rien à ajouter aux llatteu-
ses appréciations émises par nous sur l'inter¬
prétation assurée par les deux artistes en Don
José et en Carmen, nous n'avons qu'à consta¬
ter combien ils ont été applaudis et fêtés cha¬
leureusement par le nombreux public qui em¬
plissait la salie.
Mme Maguy Warna se présentait devant

nous pour la première fols. Sa voix a plus
de charme que d'éclat, mais elle convient par¬
faitement au rôle de Micaela, où tout est de
tendresse, de candeur naïve, de tou-ohante
émotion. Par le chant et par le jeu scénique,
Mme Maguy Warna a produit une fort bonne
impression sur les auditeurs, et ce début est
un succès pour la nouvelle venue sur notre
scène.
MM. Lapeyre, Bédué, Lambrette, Fourès, te¬

naient les rôles qu'ils Interprètent coutumière-
ment, ainsi que Mmes Sylvestre et Viamut.
Mme Pierozzzl, remise d'un léger accident-,

a fait une brillante rentrée en dansant la ee-
gurillle avec infiniment de Bouplesse et de
En soirée, avec Mmes Panés, Nylson, Lowel-

ly. MM. Cavenave, Boulogne, Ferran, Lapeyre,
belle exécution des «Huguenots».

C. P.

Mardi 21 janvier, grand gala hors série, pre¬
mière représentation du « PROPHETE», grand-
opéra en 5 actes (9 tableaux), parloes d'Eugène
Scribe, musique de Meyerbeer, avec la belle in¬
terprétation : Cazenape, de l'Opéra, dans le
rôle de Jean de Leyde; Jane Dalcia, de l'Opéra
de Marseille, dans le rôle de Fidès; Boulogne,
de l'Opéra, dans le rôle de Mathlsen, qu'il chan¬
te à Paris; Henri Ferran, de l'Opéra, « Zacha-
rle»; Lapeyre de l'Opéra de Nantes, « Ober-
tlial »; Nadia de Jasinski. de l'Opéra de Genève,
«Bertha»; Fourès, de l'Opéra de Marseille,
« Jqnas »; Thierry. Lambrette, etc
L'étoile \Iady Pierozzi, dans le plus beau bal¬

let du répertoire : 1» valse des Fermières, par
les dames du ballet; 2o la Munstérienne, par

i l'étoile liai y Pierozzi et Mlle Tenzi; 3» entrée
i des Patineurs, par des jeunes gens et des pro-
: fesseurs de Bordeaux; 4° les Frileuses, par Mlles
! Andrée May, M Avril, O. Fournier et les dames
du ballet; 5» grand final, par tout le personnel
du ballet.
Trois décors nouviâux peints par M. Artus.

Mise en scène de M. Dubois. Orchestre complet
sous la direction de M. Paul Bastide.

; Mercredi gala hors série : « LAKME », FxS-
I mond Clément, Marie Tissior.

Jeudi, en matinée ; « LA TOSCA », ballet
égyptien.
Jeudi, en soirée : « PAILLASSE » et « CAVAL.

LERIA », ballet du «Prophète».
Vendredi, deuriône du • PROPHETE»
Samedi ; « LE TROUVERE ».
Dimanche en matinse ■ «WERTHER», Ed¬

mond Clément, Lucy Arbell.
Dimanche, en soirée : « SIGURD ».
Location ouverte pour tous ces galas au hall

du Théâtre-Français

Apolio - Saison d'opérettes
Jeudi 2S janvier, en matinée ; « LA FIANCEE

DU LIEUTENANT», avec la belle distribution
de la création.
Jeudi 23, vendredi 24, samedi 25, en soirée; di¬

manche 26 en matinée et en soirée, clnqgrands
galas hors série : «LA BELLE HELENE», opé¬
ra-bouffe en 8 actes, musique d'Offenbach, avec
Marguerite Carré. 1 exquise cantatrice de VOpé-
ra-Comtque, l'inoom jarable interpiète de la
Belle Hélène; André Chnmbon, !rr ténor de la
Gatté-I.yrlque, dans le rôle de Paris; René Ga-
my, 1). Bédué, I.ya Ceddès, Paul Darnois. Mario,
I elacroit, Mlle Marcelly, Serano, Luban, Dor-
ville, et toute la compagnie d'opérette.
En Intermède, au troisième acte : Les Dix Ma-

rahetch, le plus fort numéro du siècle.
Location ouverte.
Mardi 28 janvier

PRINTEMPS ».

Mardi 4 février r « MAM'ZELI.E BOY-SCOUT ».

B©ufifes-Miisic-Hail
Tous les Jours : en matinée, à 2 h. 30; en soi¬

rée, à 8 h. 30
Lundi ' DALBRET. Adieux de toute la

Troupe. Troisième Concours d'Amateurs.
Mardi avec DALBRET. le célèbre diseur fran¬

çais, débuts de la nouvelle troupe :
Martha et Alex, les célèbres gymnastes aé¬

rions, travail à la mâctntre, de l'Hippodrome
de New-Ynrlt.
Maguy Senn, cantatrice à la harpe, pour la

première, fols en province.
Les Castt, les plus forts gymnastes de

l'Albambra de Paris.
Ferrey, chantour humoriste de la Botta à

Fursy.
Les Trois Arl/.onna's, Jongleurs, dans leur-

création : « La Scène du Wild-Westx.
The Taillot jongleurs do massue.
Lue Merson, contorslonnlste, et Burnoy, co¬

mique.
Jeudi en soirée : adieux de DALBRET.
Vendredi 24, débuts de N1BOR.

Trianon-Tfcéâtre
Tous les soirs, « LA DAME DU 23 », qui s'est

Joué samedi et dimanche devant des salles
combles. — Jeudi, matinée de famille. — Ven¬
dredi gr-an 1 gala : «MADEMOISELLE JOSET¬
TE, MA FEMME », avec une distribution ex-
ti a-ordinaire. — Location rue Franklin.

Scala-Tîté&tre
« LA REVUE DE LA FEMME ». — A l'appro¬

che de la centième, la Revue, renouvelée, atti¬
re toujours un public nombreux et enthou¬
siaste Interprétation de premier ordre, avec
Mmes Laooste, Denarber, Arnold; MM. Fleury,
Réval, Desnoyel, Martin. On loue sans frais à
la Scala.

JUlmmbra-Théâtre
«LIS CtEUR A SES RAISONS», comédie de

de Fiers et Caillavet, et LES CAMELIAS dans
leurs danses modernes.

Les grandes tragédies françaises
La prochaine représentation organisée au

bénéfice de mutilés de la face aura lieu le
jeudi 30 Janvier, en matinée à 2 h. 30. avec « le
Cid» Mme Jeanne Delvair, sociétaire de la
Comédie-Française, viendra jouer le rôle de
Chlmène, qui est une de ses pluç belles incar¬
nations Marcel Soarez jouera le rôle du Cid,
et Henry Vermeil, don Diègue.
Location chez Deimouly.

A.lcazar-TIiéâ,tr6
Samedi prochain, le plus brillant spectacle

dé la saison ; « LA GRACE DE DIEU ». célèbre
mélodrame.

Concert Jacques Bespine
Le deuxième concert sera donné le 26 jan¬

vier, ù quatre heures, à l'hôtel de Bordeaux,
avec le concours de Mme Moiinier, cantatrjap;
Mme Georges Lévi, planiste; Mme Feulpfn;
M. Razigade, compositeur de musique, altiste;
MM F. Lespine, violoniste, et Jean Lespine,
vlolonoelliste.
Orchestre complet (30 musiciens).
Causerie de M. P. Berthelot.
Au programme : Beethoven, MendelssoM,

Schubert, Schuimann, C. Cul, Lefort, Racbma-
ninoff, Berlioz, Salnt-Saêns.
Entrées, maisons Bermcmd et Deimouly. et à

l'entrée de la salle, dimanche.
Les premiers rangs de chaises seront réser¬

vés jusqu'à quatre heures pour les abonnés et
cartes d'entrée prises jusqu'au samedi soir
six heures.

Le commandant Dupuy-Fromy nous a rap¬
pelé qu'en 1914, alors que son paauel>ot venait
d'entreprendre les voyages à La Plata, sa car¬
rière, par suite des hostilités, se trouvait brus¬
quement Interrompue; c'est comme croiseur
auxiliaire qu'il navigua en Méditerranée. Le
«Lutetia» participa alors aux transports de
troupes françaises à l'expédition en Orient, à
l'évacuation des troupes serbes; U transporta
des troupes américaines en France, et enfin,
tout récemment, embarquait à Rotterdam nos
prisonniers français revenus d'Allemagne.
Après tant de services rendus, le «Lutetia»

va quitter Bordeaux dans peu de Jours pour
transporter à Casablanca environ 2,500 soldats
Marocains qui regagnent leur pays.
Il est probable qu'après ce voyage, le paque¬

bot rentrera aux chantiers de La Seyne pour
subir les réparations que nécessite son état, et
r.ans un laps de temps que nous souhaitons
pas trop éloigné, le «Lutetia», aux formes

«LA DEMOISELLE DU

IL.33 »

LUNDI 20 JANVIER.
BOUFFES. - 8 h. 30 : Music-Hall, avec DaDWet.
TRIA NON. — 8 h. 45 : « La Daine du 23 »
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».
ALHAMBRA. — « Le Cœur a ses Raisons »,

SaSnl - Projet - dtiérraoi
«top» est un beau fllra Joué par de char¬

mants artistes. Son succès est grand.
Vendredi, « la voix sur le fil » (1er épi¬

sode). - Lundi prochain, «froufrou», aveo
francesca beuti.nl
Alharrslbra- a héûtre-Clnéma
L'épopée de « napoleonnette ». véritable

superproduction des filins d'art. — Les der¬
niers épisodes de « l'heroïne du colora¬
do » et « la mort des sous-marins », et
les actualités les plus récentes du monde en¬
tier - Sur la scène : « le cœur a ses rai¬
sons », comédie de de Fl&rs et Caillavet, et
les camelias, danseuses. — Rideau à huit
heures et demie.

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

Grand match international
A PARIS

Les Australiens battent les Français
par 3 points à zéro

Le match France contre armée australienne
s'est joué dimanche au Parc des Princes, en
présence de iâ,uoo spectateurs, et s'est terminé
par la victoire des coloniaux britanniques,
qui marquèrent 3 points (1 essai de Butter)
après avoir largement dominé durant toute
la partie.
Ce fut un beau matcji, ardemment Joué de

part et d'autre, mais dans lequel ia France
dut subir et arrêter presque de bout en bout
l'offensive des Australiens.
Nos Joueurs plaqaèr nt avec ardeur, mais ce

n'est pas en adoptant une tactique aussi pas¬
sive qu'Us pourraient espérer triompher.
L'équipe de France se présenta telle qu'elle

avait été indiquée; seul Miramond, absent,
était remplacé au dernier moment par Las-
serre, qui joua à l'aile aux côtés de Senmar-
tin et nt d'ailleu-s une partie splendide. Elle
était de belle venue, adroite, rapide, coura¬
geuse.. Mais ellle se beurra au plus fort grou¬
pement étraeger qui ait Joué à Paris cette
saison.
L'équipe australienne était celle de la classe

internationale et ne pouvait être comparée,
par exemple, au team gallois, qui Joua à Pa¬
ris le 1er Janvier.
Le quinze australien pratique un jeu efficace

et rapide attaquant tantôt aux pieds tantôt
à la main par passes courtes, en rentrant droit
et fort L'équipe suit admirablement; elle joue
en paquet et truque avec opiniâtreté.
A la touche nos avants furent écrasés par la

taille, le poids et... les combinaisons de jeu de
leurs adversaires. A la mêlée, le ballon, talon¬
né par les piliers et mis entre la première et
la deuxième ligne, sertit presque à tout coup
chez les Australiens. Enfin, dans le Jeu ou¬
vert, les Australiens Jouent groupés et avec
tous leurs moyens physiques, c'est-à-dire plu¬
tôt durement.
Quoi qu'il en soit, c'est là un beau groupe¬

ment, digne des équipes Internationales bri¬
tanniques d'avant-guerre.
Dans le team français, qui Joua une défense

admirable, plaquant sans répit, contre-atta¬
quant avec énergie, presque tous furent à la
hauteur de leur tâche. Deux hommes cepen¬
dant se détachèrent du lot : La«sèrre et stru-
xiano. Le Bayonnals, formidable en défense,
fut également 'e seul qui essaya d'attaquer
toujours et encore, au lieu de fermer le jeu.
Quant au Toulousain, 11 sortit une partie
merveilleuse qui montra sa grande forme du
moment. Chilo eut beaucoup à s'employer et
se tira fort bien de sa lâche. Etcheberry et
Senmartln furent bons; Fanthoux, excellent
en attaque, fut moins srtr en défense. A l'ou¬
verture, Vsrgès fut franchement malheureux :
il rata la balle tes rar-s fols où 1! pouvait
amorcer des attaquas. En d'autres circonstan¬
ces, Il eut des coups de pied fâcheux. A-t-U été
émotlonné par l'Importa ice de la partie qu'il
jouait ? Il serait permis de le croire.
En avants, la ligne joua avec énergie, mais

sans cohésion. Mats les huit hommes furent
d'une activité débordante et leur défense fut
impeccable. Si nous devions donner des noms,
nous citerions au hasard : Mauco, Nleolal,
Fernanl Forgues, Ebrard, Gulehemerre. les
deux premiers surtout, mais tous sont à féli¬
citer.

Gaston BENAC.

MATCHES OFFICIELS

Championnat de la Côte d'Argent
A LIBOURNE

Libournais battent Cheminots
par S points à 0.

A Plince, pour le championnat de la Côte
d'Argent, l'Union athlétique libournaise a
battu l'Union sportive des chemins de fer du
Midi par 5 points (un essai transformé) à 0.
Partie superbe où le jeu ouvert se pratiqua

durant les deux mi-temps Les deux équipes
dominèrent à tour de rôle et l'arbitre, M. La-
mercle, siffla la fin près des buts libournais.

Championnat dn Périgord-Agenais
A PER1GUEUX

Bergeracois battent Périgourillna
par 6 points à 3.

Pour le deuxième tour du championnat, di¬
manche, aux Izards, l'U. S. de Bergerac a bat¬
tu l'Union C. A. P. - C. P. O. par 6 points (2
essais) à 3 (1 essai).
Bergerac semble dominer légèrement, au dé¬

but et remonte ie terrain par coups de pied
en touche Puis, sur de belles ouvertures de
Périgueux, le jeu remonte dans le camp ber¬
geracois. Mais, Laurent et Ranque dégagent et,
sur une mêlée dans les buts périgourdlns,
Grisch s'effondre sur le ballon. Laurent man¬
que ie but.
Périgueux semble ensuite dominer par sa

ligne de trols-quarts, mais Bergerac marque
Impitoyablement et rien no passe.
A la reprise, Périgueux semble vouloir adop¬

ter une meilleure tactique et suivre à ou¬
trance. Des maladresses font échouer des atta¬
ques bien lancées et, sur une contre-attaque.
JafTard passe à Raïque qut démarque son ai¬
lier et lui permet d'aller à l'essai. Le but est
manqué.
Périgueux ne perd pas courage et remonte

le terrain. Sur un coup de pied do déplace¬
ment, Aubort ramasse, recentre à Picot, qui
marque l'essai entre les poteaux. Le but est
■manqué.
Jusqu'à la fin Périgueux domine sans pou¬

voir marquer
En résumé, Bergerac joue un jeu affectif

mais sans beauté; Périgueux esale d'ouvrir
mais joue de malheur.
Remarqués à Bergerac ; Laurent, Grisch,

Ranque et Jaffard; à Périgueux : Bertrand,
Audy, Raymond, Parcellier, Aubert et De.s-
soudeix.
Arbitrage excellent de M. Mauvil'lnln, de

Tarbes.
MATCHES AMICAUX

AU STADIUM

Tariiais et Sabècisles font match nul
L'annonce de cette rencontre amicale pro¬

mettait au.t amateurs de rugby un vrai régal.
On savait que Tarbes avait à cœur de se réha¬
biliter aux yeux du public bordelais de sa ré¬
conte défaite du Bouscat, et que les Sabécistes
tenaient à confirmer leur victoire du 6 janvier
en triomphant eux aussi des Tarbals. Mais
on avait compté sans la fatalité qui empêcha
les deux teams de se présenter an grand com¬
plet. Cinq remplaçants figuraient dans le team
des champions d'Armagnao Bigorre — qui bé¬
néficiaient cependant de ia rentrée de Cayre-
fouro — et les lignes sabécistes étaient, désor¬
ganisées par l'absence de leur talonneur, l'In¬
ternational Ebrard, de Valade, Sabathé et La-
irouret. Ajoutons cependant que Loubatié
faisait sa rentrée.
La mêlée bordelaise déséquilibrée et où Bon¬

net devait, quoique imparfaitement rétabli,
assurer le poste de talonneur, ne contrôla
presque jamais le ballon et la paire tarbalse
eut de belles occasions pour lancer ses trois-
quaris après de fort Jolies ouvertures du Jeu¬
ne Mandr't, qui a de la classe
Les trols-quarts. adroits et rapides, parti¬

rent donc souvent à l'assaut, mais la vail¬
lante défense sabéclst.e annihila leurs efforts
Cependant, les Tarbals allèrent deux ou

trois fois à deux doigts de l'essai
Une fois à l'issue d'une touche douteuse,

un Tarbais plongea vers le» buts adverses,
mais l'arbitre n'accorda pas l'essai Cette
phase de jeu se passant du côté opposé aux
tribunes, hou» n'avons pu voir si le «plon¬
geur» avait «rampé» avani d'atteindre la li¬
gne des buts ou dans le camp même des
rouges. L'arbitre «tait mieux placé que nous
pour apprécier
La deuxième fols, une superbe échappée

échoua sur une passe légèrement en-avant
près de la touche, aux 50 mètres, et qui fut
renouvellée. du reste, juste devant, l'arrière
bordelais Nazarico. une fols de plus, absolu¬
ment Impeccable.
La troisième, enfin, fut- sauvée par Loubatié,

qui vint boucler dans un beau sprint la trois-
quart de l'aile opposée.

T.es rouges manquèrent aussi quelques oc,ca
slons de marquer sur interception car — bat¬
tue» au ta onnage. les lignes arrières n'eurent
pas souvent les moyens de partir nettement
à l'attaque, et. les avants supportèrent tout
le poids dn match Us réussirent ries dégage¬
ments et des attaques aux pieds bien conduits.
Mais — et j'ai plaisir à faire cette constata¬
tion — les Tarbals n'hésitaient, pas, cette
fols, à se coucher courageusement sur les
dribblings. Quelques départs en touche des
avr-nts rouges furent pari ris dangereux
Mai» dans l'ensemble, les Tarbals. grâce a

leur talonnage, se moitrê-ent supérieurs en
attaque et offrirent assez souvent des départs
très jolis et qui méritaient de conclure
Les' Sabécistes ne durent qn à leur oo«ra

geuse défense d'éviter la défaite, car_ 11 est
incontestable que, des deux équipeSÇ" Pr
sence dimanche, celle de Tarbes a fourni le
meilleur Jeu ..

Les «mixtures» présentées ne permettent
as d'établir une ligne exacte, mais H sem-

nle hors de doute que les champions « Ara®-
gnao-Bigorre comptent toujours parmi les
Plus sérieux compétiteurs du championnat de
Franca. "•

AD BOUSCAT
Les Stadistes écrasent de» Afrikander»

pa» 38 point.» à 3
C'est devant uns superbe chambrée, !n<,«oi>-

testablement. la plus belle de la saison, que
s'est déroul' à Sainte-Germaine le match qui

B

E

mettait aux prises une équipé a'«Afrikanders»
et le Stade. Tant il est vrai que les «étrangers»
font toujours rectita. Mais, de grâce, quand
se décidera-t-OD a commencer à l'heure ï
Le résultat du score, 38 à 3 (10 essais, 4 buts,

à un but su» coup franc), Indique suffisam¬
ment et que fut cette rencontre, où l'équipe
du Stade fit ce qu'elle voulut, et ce, dans tou¬
tes ses lignes, qui donnèrent d'un bout à l'au¬
tre, et purent ainsi confectionner du véritable
et fort joli rugby.
Les dribblings furent bien conduits, les tou-

ch' », to ijo rs à l'avantage des blancs, de
même, chose rare, que la mêlée, derrière la¬
quelle Destribois opéra fort Judicieusement.
Anouilh, è l'ouverture, fut excellent et lança
brillammem sa lùne de trois-quarts. Ces der¬
nier- ou Grv se ni particulièrement remar¬
quer pai ses crochets déconcertants furent
bons et coopérèrent efficacement avec leurs
avants.
Caujolie, quoique ne trouvant pas toujours

la touche, sortit une excellente partie.
Je n dira pas grand chose de l'équipe des

visiteurs, de c!a»se très moyenne, mais il n'est
pas douteux que l'impression produite ait été
piutô, fâcheuse L'arrière seul se détache net¬tement du lo'
Après l'exhibition de dimanche, personne ne

pouvait conserver ie moindre doute : ces Afri-
kanders ne sont pas « les » Afrikanders.
M. Hutchlson pu» s'offrir nn arbitrage fort

goûté de tout le monde.

A PERPIGNAN

Stade Olympien perpignanais et Toulon
font matcli nul

Dimanche, devant un nombreux public, le
S. O. P. et Toulon ont fait match nul.
A la première" mi-temps, la partie fut gênée

»ar un vent violent. L'équipe de Toulon qui
ouait contre le vent fit une défense superbe,
-e S 0. P commit plusieurs maladresses qui
empêchèrent un < ssai.
Toulon remonta le terrain en dribblings

mais sans résultat. Les mélées étalent à l'a¬
vantage du S O. P. qui ouvrait sans cesse le
Jeu.
A la deuxième ml-temps, Toulon, fatigué de

l'effort fourni, joue avec mollesse. Le S O P
qui a, à son tour, te vent contre lui, dominé
de plus en plus Le demi d'ouverture Baillis
amorce de superbes attaques qui échouent aux
ailes-
La fln est sifflêe sans que rien ait été mar¬

qué.
Bon arbitrage de M. PalUisé.

A BAYONNE

Bayonnals battent Dacquois par 21 points à 0
Ce matoh, disputé â Hardey, fut une superbe

partie de Jeu ouvert, dans lequel les Bayon¬
nals firent preuve d'un admirable brio, Impo¬
sant leur jeu et marquant sept essais, malgré
la splendide défense des Landais.

AUTRES RESULTATS

t« STADIUM. — S. A. B. E. C. (S) a battu
à zéro"1 111818 Par '2 points (3 essais)
A DAX. — L'U. S. D. (2) bat le Club sportif

hagetmausien par 25 points à zéro.
A PAU. — ha Section paioise (2) a battu la

Jeunesse sportive tarbaise par 6 points (2 es¬
sais) à zéro. Partie tout à l'avantage des
Palols. °
A ROCHEFORT. — Le Sport athlétique ro-

chefortais a battu les Cheminots salntals par
8 points (1 essai) à zéro.
A AGEN. — Le Sporting Cadets Cluib fl) a

battu Langon-Saint-Macaire par 52 points à
zéro.
Le S. C. C. (2) a battu l'Union sportive mar-

mandalse par 6 points (2 essais) à zéro.
A BERGERAC. — La Jeunesse sportive pê-

rigourdine bat la Jeunesse sportive bergera-
coise par 9 points (3 essais) à 6 (2 essais).
A LIMOGES. — L'équipe militaire des tanks

d'Orléans et la Section athlétique de Limoges
font match nul (8 à 3).
A TOULOUSE. - Le Stade toulousain (1)

a battu l'Association sportive bltterolse par
21 points (5 essais, ! buts) à zéro. ,

A LA REOLE. - Le Sporting-Club réolais (1)
a battu le Cercle athlétique bordelais (R.) par
0 points (2 essais) à zéro. Partie intéressante,
toi ; de jeu ouvert.
A PARIS. — C. G. E. (Jeunes) bat Stade ram.

bolitaln par 9 points à zéro.
A BIARRITZ. — Section paioise bat Biarritz

olympique par 8 points (2 essais, 1 but) à zéro.
FOOTBALL ASSOCIATION

MATCH INTERNATIONAL
A BORDEAUX

Canadiens de Facture battent
Léopards médocaius

par 7 buts à 2.
Cette partie, jouée au Jard-Mèrlgnac, fut net¬

tement à l'avantage des Canadiens, beaucoup
plus lourds que les joueurs médocains. A ia
ml-temps, les visiteu-'s menaient par 5 â 0.
L'équipe des Léopards paraissait être dans un
mauvais jour, su ign9 d'attaque aurait dû
mieux faire et sa défense aurait pu être plus
énergique. Match intéressant dans l'ensemble.

MATCHES OFFICIELS

Challenge de la Renommée
A PARIS

L'Olympique bat le Club français par
à 1.
L'U. S. P. suisse bat le C. A. P. par 4 à '
Le Royal Excelsior bat le Red Star par i à 0.

MATCHES AMICAUX
Paris bat Lyon par 5 buts A 1.

Paris a domine durant la première mi-temps
et réussit à rentrer i buts dans les buts de
Lyon.
A la reprise, Lyoa se ressaisit mais ne peut

marquer qu'un seul but par l'intermédiaire
de Béraud.

AUTRES RESULTATS
AO JARD-MEEIGNAC. — La Gironde (1) a

battu l'AusterlItz (1) par 4 but» â 0. — La Gi¬
ronde (2) a battu l'AusterlItz (2) par 5 buts
à zéro.
A PARIS. — R. G. France bat C. G. E. par

3 buts à 2.
AU BOUSCAT. •— Bons-Gars (1) battent Stade

bordelais (1) par 3 buts à 2. Superbe partie, où
les Bons-Gars l'emportèrent par leur volonté
animée par l'amour du Club.

BOXE
Le gala de la salle FranJCfto

Le Wonderlaud Bordelais a donné dlmanobe
une superbe séunce de boxe à la salle Franklin.
Tous les combats, bien équilibrés, ont obtenu
le plus vif succès. La direction, surprise par
la défection imprévue de Castaing et Jacob-
son, a fait le tour de force de trouver immé¬
diatement deux athlètes de valeur, qui se
sont fort bien comportés devant J rancis Char¬
les et Vittet.
Premier combat. — Salvador bat Mongruô

aux points en 6 rounds. — Arbitrage de M,
Saint-Arromand.
Deuxième combat. — Suberclilcot, champion

-lu Maroc, bat Léo Legrand par abandon en
5 rounds. Legrand domine d'abord, puis se
fatigue et manque complètement de souffle.
Suberchicot a fait bonne impression, surtout
sur la lin
Troisième combat. — Duprô, de Paris, bat

Fontana, champion américain, en 8 rounds.
Dupré, élève d'Ëudellne enthousiasme le pu¬
blic par la promptitude de ses attaques et
l'élégance de son feu. Belle ovation aux deux
boxeurs.
Quatrième combat. — Francis Charles bat

Léonard par abandon en 5 rounds. Léonard,
très puissant, frappe avec force. Mais le ter¬
rible Francis Charles, éiève d'Ëudellne, en¬
caisse sans broncher et travaille du gauche
et du droit Léonard «pavoise», et a l'arcade
sourcillère ouverte. Il attaque quand même
avec un courage inouï. Descendu deux fois
au quatrième round, couvert de sang, groggy,
il abandonne ail début de la reprise suivante.
Cinquième combat. — Vittet bat Cari Martin,

champion de Californie, par abandon en -5
rounds. Match sans histoire. Vittet, élève d'Ëu¬
dellne. Impose son jeu de près et de loin et
descend son adversaire par un swing au flanc.
Martin abandonne.

COURSE A PIED
LE DERBY DE LA VICTOIRE

Victoire de Vermeulen
La course Versailles-Paris, dénommée cette

année « Derby de la Victoire », et qui em¬
pruntait la formule, l'itinéraire et la date de
l'ancien «Prix Lemonriler», s'est disputée di¬
manche avec un plein succès.
.Près de 500 coureurs prirent le départ à

trois heures à Versailles et terminèrent sur
la piste du Parc des Princes, au cours du
match France-Australie La victoire revint à
Jean Vermeulen, en 97' 10" 4/5, aui était suivi
de très près nar le Jeune Denis, du Racing.
Jacques Keyser, è court d'entraînement, se
classait néanmoins 4e derrière le jeune
Brossard.
Ces quatre coureurs se détachèrent àv lot

à ml-parcours, puis Denis démarra et, suivi
de Vermeulen. prit 50 mètres. A l'arrivée de¬
vant lo Vélodrome, 11 fut gêné par une auto,
et Vermeulen en profita pour s'assurer une
très légère avance. Néanmoins, Denis est le
vainqueur moral de l'épreuve.
Keyser eut une courte défaillance dans le

bois de Boulogne.
Dans le classement par clubs, la Générale

triomphe devant le Racing et les Aciéries de
Firminy.

CYCLISME
Didier confirme sa victoire

La journée des gran is matches a obtenu
dimanche un gros succès au Vél' d'Hly En
demi-fond, lutte serrée entre D'dier et Sérèa

, chacun gagnant une manche. Didier la pr3
, n.lôre, avec 30 m. d'avance sur son rival; s*,
j rês la deuxième, avec 8 mètres d'avance; c'est
dono Didier qui remporte ia victoire de bien
peu. Les deux adversaires, en ce moment, s»
valent ; voilà la conclusion du match,

i En vitesse, Dupuy bat par trois fois ses deux
rivaux, Sergent et Poucbois. ce dernier pas«
sant second par déclassement du « coming.
man ».

Dans la course-poursuite : Egg contre cinc
tandems, Cho-et - Requis arrivent premier;
Egg second, Desciamos-Slméonle troisième.

60© etNéo-606
La syphilis et ses complications ; • ara»

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont

guéries â l INSTITUT SEROTHERAPIQUEE BORDEAUX, 25. rue Vital-Caries, le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606 Des méthodes nouvelles assu¬
rent la quêrison rapide des RETRECS8SE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES. etC«
Brochures et renseignements gracieux.

état C I "V : :
DECES du 19 janvier

Dupieon, 12 ans, rue Françols-de-Sourdis, 1.
Mme Maurice, 32 ans, hôpital.
Henriette Lagrifoul, 42 ans, rue Dulong, 4.
Mme Bouchaut, 46 ans, chemin d'Arès, 118.
Mme Michotte, 46 ans, hôpital
Pierre Dagut, 58 ans, avenue Thiers, 114.
Etienne. Horth. 63 ans, hôpital.
Pierre Lagarde, 73 ans, rue Saint-Benoît lï.
Veuve Tévenet, 74 ans, rue de Bègles, 142.
Veuve Stévenin, 81 ans, rue Barennes, S.
Veuve Barrau, 84 ans, rue d'Arès, 114.
Marie Dumas, 92 ans, rue Brizard, 7.

CONVOI FUNÈBRE": iS«»«ÎT.S
armées) et Mme jean Cocut, M. et Mm» G. Thé,
Mm« veuve Marceau, M. et M"" J. Mauvlgney
et leurs enfants, les familles Moullney et
Deydon (de Langon) prient leurs amis ei
connaissances de leur faire l'honneur d'assis
ter aux obsèques de

M™ Joseph DARLAN,
née Marguerite CASSAGNE,

leur épouse, mère, belle-mère, tante, nièce e>
cousine, qui auront lieu le mardi 21 Janvier,
en l'église Notre-Dame des Chartrons.
On se réunira à ia maison mortuaire, 10, olt<

Charlemagne, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira â neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génêr., 1ti, c. Alsace-Lorrains

CONVOI FUNÈBRE^
mothe, M. Marc I.amothe, MU® Anne-Marie La-
mothe, les familles Luineaud, leurs enfants et
petits-enfants; Mm» Paramelle prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Amédèe LAMOTHE,
leur époux, père, grand-père, beau-frère, on¬
cle, grand-oncle et allié, qui auront Heu le
mardi 2i Janvier, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à dix heures, d'où le convod funèbre
partira à onze heures.
Pompes funèbres génèr., lit. c. Alsace-Lorrains

rnuvni ni9t3ÈRtë£: Mne Yvonne Poidras,bUnvUI runtDlIC les familles Ardura,
Lacalmontie, Mo-nusmont, veuve Martinet,
Bourdieu, ïoury, Izard, Dubille, Balllet. So¬
leil, Léchai, Richard,Fourrier,Apard, Martinet,
Castein, Vigneau, Céline Vlgnolfes prient leurs
amis et connaissances de cur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Edouard POJDRAS,
laur père, neveu, cousin, petit-cousin et ami,
qui auront lieu le mardi 21 janvier, dans l'é¬
glise Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, i, rue

des Faures, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.

E!iMÈ$Eliï MIle Marie l-apiante,'uUilVul rURLunEM. et Mme f. Pujlbei
et leurs enfants, les familles Arbondln, Bertin,
Arnaud et Preuilh prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de
Mme veuve ARNAUD, née Angèle LAPLANTE
leur soeur, cousine et tante, qui auront lieu le
mardi 21 janvier, en l'église du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 70, che¬

min de Bruges, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres génèr. (service du Bouscat)

lànyifAS OlUèBDE M"10 veuve LabatutijUllVUI ï UlsKïmC» M. André Labatut,
le docteur Ladevi-Roche, les familles Magnère-,
et Poumier de la Siboutl prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assi»
ter aux obsèques de

M. François-Louis EÂBATUT,
décédé à Paris dans sa 56» année,

ieur époux, frère, neveu, oousin et allié, au.
auront lieu le mardi 21 janvier, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cet:»

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le cou
voi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres génèr., tîl, c. Alsace-Lorrain r

REMERCIEMENTS ET MESSE
L'enseigne de vaisseau Lameignère, M"» La-

meignère, Mme veuve Lameignère et leurs f
milles remercient bien sincèrement les perso:
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au .
obsèques de

Mme yeuve Richard LAMEIGNÊRB,
et les Informent qu'une messe sera dite pour
le repos de son âme le mercredi 22 courant, à
huit heures, en l'église Saint-Martial.
La famille y assististera.

-««r-
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PERIGUEUX

Déraillement à Sallegourde
Un mort ; plusieurs blessés

Samedi soir, vers huit heures, uri train d<
marchandises venant de Coutras a déraillé prèi
de Périgueux, su iace du moulin de Sallegour
de. au sauf du Chevalier.
On a à déplorer la mort, d'un ouvrier télé

graphiste. M. Isert demeurant rue des Deux-
Ponts. et plusieurs blessés.
Le* degats matériels sont importants. Une

trentaine de wagons enchevêtrés gisent brisé!
sur les voies au bord de la rivière, avec des
sacs de blé éventrés.
Le personnel de la Compagnie d'Orïéans,

aidé du personne: do l'ambulance américaine
du camp de Charniers, qui s'était Irnmédiatv-
rneut transporté sur les lieux, o procédé au
déblaiement.
Les trahis de Bordeaux de la matinée onl

subi des retards considérables, et le courrier
du dimanche n'a pas été distribué.

MARCHE AUX BESTIAUX DE GENOU
Du 20 janvier

Veaax nour¬
rissons...

Génisses ...

ADaaèe ( (sales

13
S

13
S

Prix par tête

1" qté, 85 à 45'; 2* 30 à 33
1" qté, 40 à &0*; 2*. 35 a 4fl

SriARCHE AUX MÉTAUX
(Cote officielle)

Paris, 19 Janvier.
Cuivre. — En lingots et plaques do laminage,

livraison Havre ou Rouen, 338 fr. ; en lingots
propres au laitou, 338 fr. ; en cathodes, manque.
Etain. — Détroits, livraison Havro ou Rouen,

850 fr.; anglais de Cornouailles, livraison Pa¬
ris, 800 fr.
Plomb. — Manque.
Zinc. ~ Bonnes marques, livraison Havre ou

Paris 165 fr.; extra pur, 188 fr.

DEPOT SPECIAL
des

Montres t
M E S H A H D

13-14. Place GaœDetta
BOhîs AUX

- i m œllhou
Le Gérants G. Bouchon. — Imprimerie &pé&ta£e

Salle ^es ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX' ENCHERES
(Départ)

Mercredi 22 janvier, à I heure:
Belle chambre de milieu noyer
et palissandre style l. xvi, ar¬
moires à glaces A deux portes,
salie à manger noyer Henri ii,
meuble de saion, financière et
bureau américain, pendules, la¬
vabos de coiffeur, lits fer et cui¬
vre, glaces, tableaux, sièges, ta¬
pis de baccarat, grande carpette
genre Aubusson, beaux appareils
photographiques, lanterne magi¬
que électrique, etc.
r J OUVALTri«ur1,r*
«HTË AUX"ËHCHËRES
Le mercredi 22 Janvier à 10 heu¬

res, dans les magasins de la
Ville de Bordeaux, rue Rosa-
Bonheur, 27 :
Tubes en cuivre. Tubes en acier.
Vieux Métaux, Compt" réformés
Au comptant et 10 %.

BOUDIN ' priseur.

PROPRIÉTAIRES.
appartements à louer 6^7 pièces,
situés périmètre cours Alsace-
et-Lorralne, Cathédrale, Vital-
Caries, cours Tourny, Jardin-
Public, allées de Chartres, quais
Louls-XVIII, Douane, Bourgogne,
sont priés d'écrire : BEZARD,

Bordeaux.

M

AUTOS aVENDRE
Petit coupé Brasier 12 HP 1913,

type taxi, tout équipé : prix
9,500 fr. — Voiture Maxwell 1917:
prix 6,500 fr. — Panhard 12 HP,
roues métalliques, coupé-'imous.
tout équipé. — GARAGE, 34, ru(
Huguerie, Bordeaux. — Tél. 41,91
.OU VENDRAIT par grande
UB quantité AIOLËTTES pour
BRIQUETS. Prix avantageux. —
Ecrlie n» 1371, Publicité « LA-
BOR », à Saint-Etienne (Loire).

JE ayant cert., not. espagn.,« « » p. cour, ang., con. tr. bur.,
dés. errtp. dans com. préf., b. réf.
Ecr. DRE-DIR, Ag. Havas, Bordx.

par correspondance. Douze leçon* à 0<5(>
Réiultat sùr, rapide. NoticeIraneo. Société
Stinographique deBaréeaax, 15 rue Prévôté

NEVRALGIE
Ren*ei>',iiemeni* t-ralait#. — BOUCADD,
upécialisie, Marmande( Lot-et-Garonne)

SYPHILIS
(Guérisoo contrôlée).

Clinique WASSEHMANN
rua Vital-Caries Bs

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Tulteawt « i M»m»
ROUGt VIW EXTRA BLANC
135r VIN1C0LE NOUVELLE I607
l)>n 21, rue Peyronûct li'h'so

de ménage « le Flamant»
U Postal 10 k 30» fo» votre
gare, 2 post. F1 k. 58(

cent, remboursent Ect Marlus
ARTAUD, 10, bé Cbave, Marseille

606

mi
BLANC non silicalé, pos¬
tal 10 k., 24 fr.; 3 post.,
70 tr.; 5 post., 112 fr.

franco votre gare contre rem¬
boursement. — SAVONNERIE
D E RIO-TINTO, MARSEILLE.
éTADI jOsements r" G A VET
Cl/LuLIO et Cl», huiles et sa¬
vons, Salon (B.-d.-R.) dem. repr"
Fort, remises. Expédient directe¬
ment pa postaux. Dem. prix.

Bonneterie fabric. française.Bas Standart 750 gr. envir.,
30 fr Bas côte pied diminué,
1 kil. 2o0, 48 fr.; chauss. ca¬
chou, tiss. dimln., 1 kil., 33 fr.
net; postaux contre rembour¬
sement. — Maison JAIME, 32,
rue Hauteville, 32, à PARIS.
OPÉRATEUR

MÉCANICIEN
connaissant bridges, luronnes,
inlays, etc., est dem. p» bon cabi¬
net dentaire. Conditions intéres¬
santes. Pressé. Ecr. docteur Vieu,
1, rue Lapeyrouse, 1, Toulouse.

SUIS ACHETEUR carrosseriecoupé ou limousine moderne
et légère pour châssis 12 HP.
M. MATHELON, 20,- rue des Pi-
liers-de-Tutelle, 20, BORDEAUX.

Entreprise 24, c. Dupré-St-Maur.
(YU DEM. de bonnes vendeuses,wR.dont une pariant angl., réf.
exig. Eo. Léon, Ag. Havas, Bx.

Achat — Vente
de tous genres d'appareils auto¬
matiques : pianos, phonogra¬
phes, etc. — COLLET, 32, rue dn
Plat, 32, Lyon.

J'ACHETE TOUT : an tlqu!té»7mfrtaux, meubles, débarras, eto.
Gatlneau, 11. cours d'Alhret. Bx,

CONSERVATION DES VINS !
Prsdalu IMui Oiurttlaats. AûtHwosnts

Dèrou iaseur,désinieciant i
3 pl. Parlement, Bordx \

COGNAC * **
LA RUCHE

C. LAVIGr^ïï, représentait
33 rue Chevalier, 33, Bordeaux

CAMION 7 ton., départ Paria,prendrait fret sur Bordeaux.
AUTO-GARAGE, k Angoulême.

Vendrait fers ronds, feuillards,tôle, crin végétal. JOUSSELIN,
boulevard Berthelot, Angouléme

ACCEDER meub. 8 ch. P. ris. <de4 à 6 h., 2, pl. Fondaudège, Bx.

Bois de ctiaullage
3,090 stères rondin de choix, liv.
p wagons compl. M. BESTAR, r.
Portier, 9, Tarbes (Htes-Pyrén.).

d'olive vierge douoe
< MELIOKA »

10 lit. garantis, 55 fr.
franco contre mandat-poste
HUILE
d'avance, coliç assurés. M'!» S
ULN, Cinq Avenues, MARSEILLE '
J~EÏJNE DEBUTANT présenté parparents demandé maison vins.
Eor. LANIDON, Ag. Havas, Bdx.
ïiClinDE 2 beaux et vastesY'ËllU'tC' immeubles de rap¬

port plein centre Bordeaux, tous
locaux loués, 64 et 66, rue baint- ,
Remi. Renseignfem. M» PIALON,
notaire, 15, rue Lhote, Bordeaux .

8 ans, saoh. conduire
et soigner chevaux,

dem. place, au besoin s'occuper,
entretien jardin et basse-cour.
Eor. ZIROL, Ag. Havas, Bordx.

Maladies de ia Femme
LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes connaissent
les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien oonnus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps Le ventre de¬
vient douloureux, ies règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE Ue l'Abbé 80ÎÎBY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans. même celle qui aL3:
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE oe
l'Abbé SOURY â des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et,
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours namtuei se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles.1"'
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d Estomac,
d'Intestins, des Nerfs, etc.

BELGE,3

La Jouvenca de l'Abbé Soury, toutes phermacies i
ir. le flacon; 5 fr 60 franco gare. Les 4 flacons

) fr. f° gare contre mandat-poste adressé à la Phar
lacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exlgerlà Véritable J00VENGS fl^Abbé Soary \
avec la Signature Mag. DUMONT3M5 ^ )

(Notice contenant renseignements gratis)

DEMANDE wagon, plate-forme10 tonnas à charger â Bor¬
deaux p« Bayonne. Faire offres à
H. D ucos,21, c. Chapeau -Rouge, B»
DéMlïâBfl"ié HP) lTmoiïïT-
I rilïfmllM ne, roues métall.,
prix modéré; 32, c-. de VerdiiD

CHANDAILS iMn®!?«
27, rue Boudet, 27, à Bordeaux.

Sommes acheteurs châssisou torp. 10 à 16 HP, 2 ou 4 poe«.
«Petite Glrondeji, â llochefort.
À V. voit'* Lion . Peugeot 7 HP,
torp., capotep.-brise.b. ét.marche.
Poirier, faïences, à Rochefort.
ftU désire louer maison h) piè-
WÎS ces sur ligne de traih.
Quartier gare Midi ou Gx-RIan-
cbe. On prendrait suite d'un bail
on paiera un an «l'avance. Ecrire
M. Paul, bôtél Lambert, Bordx.

V. pneus 820x120, 920x 120, 880x
120 ferrés, lisses et chambres;

24 rue de la Devèze, 24, Bordx.
A V. TORPËD0 spYder,I>1 mo!
teur Ballot ï-10, pneus 760x90,
voiturette pari, état, bonne aff.
Robillard, autos, Saujon (Ch.-I.)

HUILES
à céder commerce V4-gros, 100,000
affaires par mois au comptant,
bénéf. 10 %. On traite et marche
avec 100,000 francs. — On mettra
au courant. — Ecrire : Abonné,
147. Colbert, MARSEILLE.

Metier grume avec chariot di¬viseur à vendre. — Joseph
BANOS, Mont-de-Marsan (I.and.)
Anglais, cours, leçons, d» angl.,
" 10, rue Rodrigues-Péreire, Bdx
Rente viagere.'je" prendraispropriété de rapport. Faire of¬
fre à Louis MONTER, 3 bis, rue
Saint - Côme, 3 bis, La Rochelle.

Av. au plus vite (cause maria¬ge), fonds d'horlogerie avec
vitrines, établis, etc., bonne
clientèle, petit prix au comp¬
tant (petit loyer). V™ CELIER,
20, chemin d'Arès, 20. Bordx.
Av. voiture emf., cuisinière, lus¬tre éiectr., Ht fer, machine
«Singer», lavabo; 121, c. Albret.
DAB CORRESPONDANCE
rnn anglais, espag., compt",
sténo. Cours mod. Boite 144, Bx.

ADFlinnC BEL IMMEUBLE,11 nUIIC HOTEL PARTI¬
CULIER situé dans beau quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour et
garage. Premier étage, compre¬
nant deux belles chambres de
maître, grand cabinet de toilet¬
te, salle de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage, comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie un grenier
et un water-closet. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
on vendrait meublé. Poqr visiter
écr. à DABLI, Agence H«vas, Bx
Etude de M* MAURIAC, avoué,
doct. ..n dr., à Bordeaux, rue
Poquelin-Molière, n» il.
VENTE AU TRIBUNAL.
le mardi 28 janvier 1919, à 1 h.,
maison et dépendances, Pâtisse¬
rie Cahiran. à Bagnères-de-Bi-
gorre (H.-P ), angle rue St-Jean
et rue de Salies, n* 6. M. à p.
15,000 fr. Success. Paul Bernés.
.» UlQt* BANQUE □« L» GIRONDE, 10,
M v Bd placé Unincouces-par orgaiiiatUicu
spéciale-Escompte, Prête, Fait des Avances
aux gros ei petits commerçants, détaillants solval^®»

FILS DE FEU galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

im B9NHE ObGÀSlON
h vendre 4,000' machine vapeur-
60 HP, état de marche, livrable
tout de suite. BOISOÏ, La Teste.

Savon blanc de ménage
sans silicate garanti ne poussant
pas, 28' postal 10 kilos gare des¬
tinataire, cont. remb. Ecr. L.
ROUGI! Aînée, SALON (B.-d.-R.)

|H
Coutii, erm, loin» cylin-B
- rée, goinfes. reasofisi
4-3, nouro ti'Albro*

,# y pieux de 10 â 20 rn. long, deri B « caisses de 12 et de 25 bou¬
teilles; en fardeaux, bois de
charpentes toutes dimensions,
chaudière seml - tubulalre 50/60
mètres, machine fixe 30 IIP,
locomobile et batteuse. — Ecri¬
re à ZUX, Agence Havas,_BordJu
R U petit matériel typo absol.

■ « complet. Mach. blanc rai¬
sin. S'ad.jousson, 37, r.Course.Bx.


